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Thème de l'année 2004 1 2005 
Métamorphose de l'intelligence cosmique 
et développement d'une culture intérieure 

2004: il y a précisément un siècle, Rudolf Steiner inaugu­
rait des voies nouvelles permettant à l'homme moderne 
d'accéder à une culture intérieure. Le développement et la 
description de ces voies procèdent des changements inter­
venus dans l'état de conscience de l'humanité moderne, tels 
qu'ils s'expriment avec force depuis la fin du XIXe siècle, 
dans tous les domaines, domaines de vie et domaines cul­
turels. Depuis lors. chaque individu a toute liberté de faire 
usage des forces les plus personnelles de son propre pen­
ser pour se créer une relation avec la« connaissance supra­
sensible du monde et la destination suprasensible de l'hom­
me» - tel est le sous-titre donné par Rudolf Steiner à sa 
Théosophie<1

>· qui comprend une introduction en la matière. 
Parallèlement, dans L'initiation, ou Comment acquérir des 
connaissances sur les mondes supérieurs(2>, Rudolf Steiner 
décrivait pour la première fois les conditions et les motifs 
de cette culture intérieure qui sont en rapport avec les 
interrogations majeures de notre époque. Toute complexe 
qu'elle est. la réponse n'en est pas moins directe: ces 
connaissances se révèlent à celui qui prend lui-même sa 
propre éducation en mains, car « il sommeille en chaque 
être humain des facultés par lesquelles il peut acquérir des 
connaissances sur des mondes supérieurs. »<3> 

Nous voulons cette année poursuivre le thème de l'an 
passé, « Métamorphoses de l'intelligence et coresponsabili­
té dans les événements du monde contemporain »<4>, en 
nous concentrant sur la métamorphose de l'intelligence qui 
permet de spiritualiser le penser grâce à une culture inté­
rieure de qualités humaines. Une question existentielle sur­
git ici pour ceux de nos contemporains qui doivent à leur 
destin d'avoir rencontré l'œuvre de Rudolf Steiner: cette 
intelligence devenue terrestre et matérialiste de la pensée 
quotidienne ordinaire, veut-on l'engager dans la voie de la 
spiritualisation l Celui qui peut donner ici une réponse affir­
mative regarde dans une direction nouvelle: « [ ... ] C'est 
avant tout aux cœurs qu'il va falloir parler. Les cœurs doi­
vent devenir les aides de Michaël dans la conquête de l'in­
telligence tombée du ciel sur la terre» (conférence faite 
par Rudolf Steiner à Arnhem Je 20 juillet 1 924)<5>. 

Spiritualiser le penser 
Pour l'être humain qui se sent appelé à devenir, au sens 

ci-dessus, un auxiliaire de Michaël, commence J'apprentis­
sage d'une culture intérieure au centre de laquelle se trou­
ve son propre rapport avec le Christ. « Michaël donnera la 
juste orientation lorsqu'il s'agit du monde extérieur qui, 
autour de l'homme, s'offre à sa connaissance ou à son 

action. Le chemin du Christ devra, lui, être trouvé au­
dedans de soi »<6>.11 s'agit là de la métamorphose de l'intel­
ligence qui passe par le chemin du cœur pour conduire à 
une spiritualisation christique du penser. Rudolf Steiner 
décrit des aspects essentiels de ce processus dans 
«L'éthérisation du sang. L'intervention du Christ éthérique 
dans l'évolution de la terre »(7). 

Le thème proposé ici pour le travail de l'année offre 
aussi une approche supplémentaire du Faust de Goethe, 
qui met en scène la situation de l'être humain à l'époque 
de l'âme de conscience :Faust désespère d'une part de l'in­
telligence hautement développée mais spirituellement 
aveugle dont il est doté, il désespère d'autre part devant 
les obstacles qui lui barrent l'accès d'une culture intérieu­
re autonome, librement choisie. Il doit sa victoire finale 
aussi au fait que, lors de son dialogue dramatique avec le 
Souci, il récuse ses anciennes pratiques magiques, qu'il lui 
fait face, au contraire, dans un acte d'autodétermination 
nouvelle, acquise. En ce sens, les représentations du Faust 
qui auront lieu de Pâques jusqu'en été 2004 marqueront 
un temps fort de notre travail au Goetheanum pour de 
nombreux visiteurs et membres venant du monde entier. 

(Suite en page 3) 
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Festival d'été« FAUST» au Goetheanum- Semaine de Langue Française 2004 

Dimanche 8 août Lundi 9 août Mardi 1 0 août Mercredi 1 1 août Jeudi 12 août Vendredi 13 août 
09.00- 10.30 09.00 - 10.30 09.00 - 10.30 09.00- 10.30 09.00 - 10.30 

Conférence Conférence Conférence Conférence Conférence 
Ernst Michael Kranich : Albert Schmelzer : Nikolai Fuchs : Bin·ethe Arden-Hansen : Heinz Zimmermann : 
Le chemin de L'amour comme La matière et la vie : L'alchymie des intervalles- Pourquoi Mépistophélès 
connaissance de Goethe nostalgie, comme des mystères modernes. la transformation de perd-il son pari? 
à l'esprit de la nature. expérience tragique, 1 'homme et de la terre par 

comme promesse. l'art. 
Retour sur le thème: Retour sur le thème: Retour sur le thème: Retour sur le thème: Retour sur le thème: 
Wolfgang Held Christiane Haid Florian Thei/mann Corinna Gleide Virginia Sease 

10.30 - 11.15 Pause 

11.15 - 12.30 Groupe de travail en langue française 

14.15- 15.15 Chant choral avec Dina Soresi-Win ter (allemand/anglais/français) : Poésies de Goethe 
17.00-18.30 15.30- 17.00 15.30 15.30- 17.00 15.30 15.30- 17.00 
• Accueil des Johann Wolfgang von Johann Wolfgang von 
francophones et Activités a rtistiques Goethe: Activités artistiques Goethe Activités artistiques 
*Conférence en français FAUST! en français FAUST Il en francais 
d'introduction par ou « Cabinet d'étude» ou Actes li et Ill ou 
Heinz Zimmermann Visites guidées j usqu'à« Cachot» Visites guidées Visites guidées 
(avec traduction) Fin à 22.30 environ Fin à 23.15 environ 

Pause dîner 

20.00 19.00 19.00 19.00 
Représentation en Johann Wolfgang von Johann Wolfgang von Johann Wolfang von 
eurythmie de la Goethe: Goethe: Goethe: 
7~ symphonie de FAUST 1 FAUSTll FAUST II 
Ludwig van Beethoven « Dédicace>> jusqu'à Acte I Actes IV et V 

«cabinet d'étude>> 
Fin à 22.00 environ Fin à 23.00 environ Fin à23 .15 environ 

Les conférences du matm seront traduites en Simultane. 
Lectures conseillées : FAUST 1 et il (GF Flammarion) ; ManfTed Schmidt-Brabant : Les sept degrés de l'initiation. Le Faust de Goethe ..... DGP 1998 



(suite de la page 1) 

A la Saint-Michel, le thème de l'année sera abordé du point 
de vue du travail des différentes Sections ; à Noël, il le sera 
dans une perspective d'anthroposophie générale concernant 
la culture intérieure. 

Pour le Comité directeur 
et le Collège de l'Ecole de Science de l'esprit 

Virginio Seose .. Goetheanum 
Indications bibliographiques 
• dans Les lignes directrices de Yanthroposophie (GA 26), édition Novalis 

1998:«Comment l'être humain vit l'expérience de Michaël-Christ» 
(2 novembre 1924), «Considération de Noël: Le mystère du 
Logos» (Noël 1924), «Histoire du ciel. Histoire mythologique. 
Histoire de la terre. Mystère du Golgotha» (autour de Noël 1924). 

• Dans Le Karma. Considérations ésotériques, volume VI (GA 240): 
troisième conférence d'Arnhem, 20 juillet 1924 (E.A.R. 1986, 9• 
conférence). 

• L:éthérisation du sang. L:intervention du Christ éthérique dans l'évolution 
de la terre Conférence du 1er octobre 191 1 (in GA 130). Editions Les 

Trois Arches, 1987. Voir aussi Le christianisme ésotérique et ta direction 
spirituelle de l'humanité, GA 130, EAR. 1989. 

• t.:initiation, ou comment acquérir des connaissances des mondes supé­
rieurs (GA 1 O).Voir note n° 2. 

Traduction: Monique Du" 

Notes 
1) Publié en 1904. Plusieurs traductions françaises disponibles, prin­

cipalement aux éditions Triades, EA.R., & Novalis. 
2) 1904-1905.Voir éditions Triades-La voie ouverte, EAR. ainsi que 

Novalis, sous le titre Comment parvient-on à des connaissances des 
mondes supérieurs ? 

3) Editions Novalis p. 25. 
4) voir Les Nouvelles, mai-juin 2003. 
5) Voir Karma VI, E.A.R. p. 246. 
6) Lettre michaëlique de Rudolf Steiner, 2 novembre 1924, in Ugnes 

directrices de l'anthroposophie, éditions Novalis, p. 1 15. 
7) voir indications bibliographiques. 

Bref compte-rendu de l'Assemblée générale du 27 mars 2004 

En ouvrant les travaux de l'Assemblée générale, Antoine 
Dodrimont a indiqué d'emblée que le rapport d'activité du 
Comité, publié dans les Nouvelles de février-mars. ne ferait 
pas l'objet d'une présentation particulière, de manière à lais­
ser plus de place à des interventions de membres présentant 
quelques aspects d'activités menées dans le cadre de la 
Société en France, de concert avec le Comité. 

L'évocation des défunts, présentée par Gudrun Cron, a 
permis de se relier aux individualités qui ont quitté le plan 
terrestre depuis un an et continuent à nous accompagner 
spirituellement dans notre travail. Il s'agit de: 

Michel Gibert, Branche Alain de Lille, 
Hector Rivierez, Membre indépendant, 
Violette Rivierez, Membre indépendant, 
Isabelle Rivierez-Dekker, Angleterre, 
Geneviève Rondeau, Membre indépendant, 
Lucie Neutre, Branche Albert le Grand, 
Philippe Bour, Membre indépendant, 
Suzanne Hils-Goetz, Branche Paul de Tarse, 
Claude Bourcart, Branche Mathias Grünewald, 
Andrée Gandon, Branche Bernard de Clairvaux, 
Colette Lusseyran, Membre indépendant, 
Suzanne Fleck-Zimmer, Branche Paul de Tarse, 
Christian Lava, Membre indépendant, 
Georges Paulus, Branche Mathias Grünewald 
Lionel Thomas, Membre indépendant, 
Pierre Lienhard, Branche L.-C. de Saint-Martin, 
Roger Dayras, Branche Albert le Grand, 
Henri Nouyrit, Membre indépendant. 

Ensuite, dans la perspective décrite au début, Virginie Prat 
a dialogué avec l'Assemblée au sujet des Nouvelles; Iris 
Des bordes, Denise Lustenberger et Alain Bourdot ont évo­
qué.les rencontres en province avec Bodo von Plato et les 
membres du Comité; Louis Defèche a montré le dynamisme 
à l'œuvre chez les jeunes qui se réunissent depuis un an. 

Bruno Denis, de son côté, a brièvement commenté les 
comptes de l'année écoulée et présenté le budget 2004.11 a 
proposé de fixer la cotisation de référence à 216 € 
pour l'année. 

Gudrun Cron, Bruno Denis et Antoine Dodrimont 
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Puis le Comité a présenté ses perspectives de travail qui 
figurent ci-après. Dans ce contexte, Nicole Arvis et Doris 
Dodrimont ont évoqué respectivement le 4e congrès de 
Gruissan et le 22o congrès du Kleebach. 

Les votes (82 votants) ont donné les résultats suivants: 
• Quitus au Comité pour sa gestion : 80 pour et 2 abstentions, 
• Quitus au trésorier: unanimité, 
• Confiance au Comité: 81 pour et 1 abstention, 
• Vote du budget: 79 pour et 3 abstentions, 
• Cotisation de référence à 216 € : 79 pour et 3 contre. 

Faute de temps, les informations venant des membres, 
Branches et institutions ont été reportées au lendemain. 

Pour terminer, nous voulons remercier Marc Belbéoch qui 
a lu la Pierre de Fondation le vendredi soir, Philippe Aubertin 
et Bodo von Plato pour leurs apports introductifs au 
Congrès, Marlis Gilles qui a présenté son travail «Mars pro­
ject » le samedi matin, la Compagnie Orphée pour son beau 
spectacle, Claude Ratival pour tout le travail de préparation 
ainsi que le personnel du village Val-Parent et les membres 
présents qui ont assuré la réussite de l'Assemblée. 

Perspectives du Comité pour l'année 2004-2005 
Conscient qu'il n'est pas possible de présenter de nouvelles 

perspectives de travail chaque année et considérant qu'il impor­
te de disposer de temps pour assurer la poursuite de nos pré­
cédents engagements, nous souhaitons ici insister sur quelques 
aspects que nous voulons particulièrement soigner cette année. 

1- Renforcer le travail au sein de l'Ecole de science de 
l'esprit et de ses Sections en relation avec la direction de 
l'Ecole au Goetheanum. Il s'agit, en particulier pour la 
Section générale, de favoriser l'engagement individuel par 
rapport aux six domaines d'études pris en charge par les 
membres du Comité au Goetheanum, à savoir: le chemin de 
développement, l'étude et la méditation; l'anthropologie ou 
la nature humaine; la réincarnation et le karma; la christolo­
gie et le monde des hiérarchies ; les rapports sociaux; les 
phénomènes du temps présent. 

Par rapport aux Sections, des indices nous donnent à pen­
ser qu'il serait possible de voir naître une Section des Belles 
Lettres qui réunirait des membres de l'Ecole de science de 



l'esprit des pays francophones désireux de travailler dans ce 
domaine. Le thème de recherche sur les individualités ayant 
joué un rôle par rapport à la liberté de penser pourrait trou­
ver sa place dans ce cadre. 

En outre, il nous paraît important que, pour les membres de 
la Société anthroposophique, le travail de l'Ecole et de ses 
Sections en France, même s'il est modeste, fasse davantage 
l'objet d'informations et de communications dans les Nouvelles, 
de manière à ce que leurs activités ne restent pas « confiden­
tielles» et soient connues des membres de la Société. 

2- Intensifier le travail en direction de la jeunesse 
En relation avec les membres de la Section des jeunes, il 

nous paraît important de favoriser l'activité des groupes de 
jeunes qui éclosent en France. Tout en respectant leur auto­
nomie, il s'agit de les accompagner positivement dans leurs 
recherches d'une vie spirituelle authentique et des voies d'en­
gagement dans le monde, en accord avec leurs aspirations. 

3- Favoriser les rencontres de la Société entre membres 
et sympathisants en province, avec la participation, autant 
que faire se peut, de membres du Comité au Goetheanum. 
Ceci peut prendre la forme de congrès régionaux comme 
ceux qui existent déjà grâce à des initiatives locales 
(Gruissan, Kleebach) ou de rencontres du type de celles qui 
ont eu lieu à Tours, dans le Centre et le Sud-Est. Ici, les 
membres du Comité sont ouverts aux propositions qui leur 
seraient faites en ce sens. D'ores et déjà, il est envisagé de se 
réunir à Fontaine-Daniel, à Pau et à Toulouse en 2005. 

4- Enfin nous aimerions progressivement établir un dia­
logue avec des représentants de la vie culturelle de maniè­
re à ce que les barrières qui existent autour de la Société 
disparaissent, faisant place à la plus large ouverture possible, 
comme le souhaitait Rudolf Steiner. 

Témoignage 
Cette année, un congrès encadrait l'Assemblée générale 

de la Société anthroposophique; il avait pour thème 
« Liberté de penser et métamorphose de l'intelligence cos­
mique». Pour réaliser ce vaste progamme, nous disposions 
de la soirée du vendredi, du samedi matin et d'une partie du 
dimanche matin, le reste du temps «travaillé» étant consa­
cré à l'Assemblée générale. 

A ma grande surprise, j'ai du constater que le pari de main­
tenir une préoccupation commune sur trois jours fut tenue. 
La fidélité au thème un peu moins, mais il était bien large. 

le vendredi soir, Gudrun Cron évoqua Michel de Montaigne, 
puis Philippe Aubertin joua délibérément les casseurs de 
formes pour éveiller notre pensée ou faire qu'elle s'active. le 
lendemain matin, Bodo von Plato nous demanda encore beau­
coup d'attention. Je n'entre pas volontairement dans les conte­
nus parce qu'ils ne peuvent se résumer rapidement et que les 
Nouvelles en donneront peut-être des échos. Après une pause, 
rendu à un groupe de travail, chacun évolua à sa façon. Dans le 
groupe de Philippe Aubertin, le cap était maintenu sur les ten­
sions que vit l'individualité qui s'élabore dans ses limites, ses 
efforts, sa vie (d'autres diraient: ses différents «corps » et 
«âmes», sa pratique des «exercices», son karma). 

Tout aurait pu s'arrêter là. L'Assemblée générale se déroula 
l'après-midi; ceux qui n'avaient pu venir que pour la journée 
repartirent. le soir. les poèmes de lorca dits par Marc 
Belbéoch, la voix d'Elisabeth Belbéoch et la guitare de Marcela 
Becker-Trujillo nous emmenèrent dans un autre pays. 

le dimanche matin Antoine Dodrimont renoua avec le 
congrès en présentant ses réflexions. C'est alors qu'eut lieu 
le tournant du troisième acte: M. Hériard-Dubreuil intervint, 
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contestant en bonne et due forme et avec humour, les 
termes employés par Philippe Aubertin et, déstabilisant à son 
tour le nouveau conformisme qui aurait pu s'installer, il pro­
posa une «. disputation ». Elle eut lieu: sans dispute, sans pro­
pos tenus mordicus, sans sentimentalité débordante. Chaque 
intervenant apporta selon le cas, son éclairage, son témoi­
gnage, ses connaissances, son humour. le propos était libre, 
l'écoute était libre. Les visages semblaient heureux. 

Je me suis demandée si nous n'étions pas en train de 
dévoiler le côté positif de notre âme française que l'on dit 
ou trop versée dans l'entendement et donc prompte à l'af­
frontement des têtes, ou trop versée dans le sentiment. Ici, 
ce fut un lieu de tribune libre, le moment de la mise en pra­
tique du sujet du congrès. 

Rentrée à la maison, comme je me questionnai encore sur 
les raisons de ce moment précieux, je me souvins que nous 
avions bien pris le temps d'évoquer tous les défunts anthro­
posophes de cette année. Parmi les présents dans la salle, 
plusieurs étaient en relation intime avec eux. Je suis sûre 
qu'ils étaient des nôtres ce dimanche matin. j'ai rédigé ce 
petit texte pour les remercier de leur aide. 

Suzanne Ollagnon 
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Un roman mystère : le Wilhelm Meister de Goethe - 2e partie 

Un roman maçonnique t6l 
Goethe a inscrit très explicitement son roman dans le 

cadre de la franc-maçonnerie. On sait que les maçons se 
donnent ce nom parce qu'ils veulent se rattacher aux diffé­
rentes corporations, les compagnonnages qui travaillaient 
sur les chantiers des cathédrales, et qu'ils distinguent dans 
leur formation trois degrés: ceux d'apprenti, de compagnon 
et de maître. Le rapport avec les titres que Goethe a don­
nés aux deux parties de son roman est évident et non moins 
évident le choix de « Meister » comme nom de son héros. 
Ce mot. qui signifie en même temps Maître, suggère que 
Wilhelm est appelé aux plus hautes dignités de son ordre. 
Les années de voyage correspondent à ce Tour que le com­
pagnon devait faire à travers le monde pour acquérir toutes 
les finesses du métier. 

Entre ce que décrit le roman et les notions que le profa­
ne peut avoir sur les réalités de la franc-maçonnerie, nous 
trouvons deux éléments communs: d'abord la référence au 
principe d'initiation, ensuite l'incarnation de ce principe sous 
les espèces d'une société qui travaille de façon consciente, à 
partir des lumières qui lui sont imparties, à la préparation de 
l'avenir historique. 

Par Rudolf Steiner, nous savons que l'initiation représente, 
en quelque sorte, la reconnaissance par le monde spirituel 
du travail que le disciple a accompli au cours de son appren­
tissage, de sa préparation. 

Wilhelm n'a, certes, pas suivi d'enseignement occulte, mais 
il a traversé victorieusement les épreuves que la vie lui a 
imposées. Il a surmonté l'horreur de la trahison, la perte de 
la femme aimée, les blessures petites et grandes dont une 
nature noble peut souffrir dans un milieu vulgaire, les tenta­
tions de l'amour facile (la comédienne Philine), l'ingratitude 
des comédiens, la versatilité de Serlo.ll a vu combien il avait 
peu compté, au fond, dans ce milieu du théâtre où il avait mis 
tant de lui-même et il n'a jamais perdu, à l'égard de ceux qui 
le blessaient, une certaine forme de compassion. 

De cette formation par la vie, Rudolf Steiner nous dit 
qu'elle constitue une «épreuve du feu». Parce qu'il l'a sou­
tenue, Wilhelm est jugé « prêt» et jarno peut l'inviter à 
pénétrer dans la vieille Tour que nous devons considérer 
comme la représentation ou le symbole d'un temple de 
Mystères. t6l 

Ce qui se passe dans la Tour est, bien évidemment, à 
mettre en rapport avec ce que nous savons des initiations 
maçonniques, mais semble s'en distinguer en ce que la peur 
n'y joue aucun rôle. Wilhelm est bien introduit dans une 
antichambre obscure, mais la pièce où il pénètre ensuite est 
éclairée par la lumière du soleil levant. Il y règne la plus 
noble simplicité. On n'entend pas de bruits menaçants, il n'y 
a pas de descente en enfer.: L'initiation personnel.le de 
Goethe a été une initiation rosicrucienne. C'est peut-être de 
là que ce récit tire sa sérénité solennelle. 

C'est dans ce décor, qui tient à la fois de la chapelle et de 
la bibliothèque, que Wilhelm voit apparaître successivement, 
dans un cadre qu'à chaque fois referme un rideau, les per­
sonnages dont nous avons parlé plus haut comme s'ils repré­
sentaient dans la vie de notre héros une trame secrète: 
l'amateur d'art qui lui demande s'il sait où est maintenant la 
collection de son grand-père, l'ecclésiastique qui a participé 
à la promenade en bateau, l'officier qui a si bizarrement 
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embrassé Wilhelm sans apparemment le connaître et enfin 
le spectre du roi de Danemark qui lui parle avec la voix de 
son père et se réjouit de le voir là. Il lui est révélé que le 
principe de son éducation a été de le laisser aller au bout de 
ses erreurs, car l'erreur garde des charmes tant qu'on n'en 
a pas bu la pleine coupe - «Amer savoir celui qu'on tire de 
l'erreur» commente Alain. 

Qu'a donc appris Wilhelm dans cette cérémonie, en 
dehors du fait qu'il sait maintenant avec certitude que Félix 
est bien son enfant? Peu de choses apparemment, mais en 
fait tout est changé pour lui. 

Il se croyait seul dans le monde, livré aux ricochets du 
hasard, enfermé dans l'intimité de sa pensée et de ses senti­
ments. li découvre qu'on ne l'a jamais perdu de vue, que ses 
actes étaient jugés et, dans une certaine mesure, guidés, que 
ses pensées étaient connues, qu'il y a un lien entre les choses 
les plus disparates, que la collection de son grand-père a 
peut-être encore un rôle à jouer dans sa vie, que tout évé­
nement a été longuement préparé et en prépare un autre. li 
est passé de l'autre côté des choses, il ne voit plus seulement 
le tapis coloré qu'elles forment pour les sens mais aussi l'en­
trecroisement des fils qui forment ce tapis. 

Les initiations maçonniques, nous dit Rudolf Steiner, sont 
des processus symboliques destinés à éveiller des intuitions, 
mais la véritable initiation ne se passe pas sur le plan phy­
sique, mais sur le plan astral. 

Comment Goethe a-t-il pu, simplement avec les mots de 
la langue, nous conduire d'une certaine manière dans le 
domaine de l'astralité ? Il y parvient par un procédé qui sus­
cite en premier lieu la surprise, en second lieu l'admiration. 

Dans la Tour, tout a été fait pour nous impressionner. Il y 
avait ce quelque chose d'austère, de noble et de serein qui 
baignait la salle, la gravité des paroles, le mystère de ces 
« lettres d'apprentissage» où sont relatées en termes justes, 
sobres et pleins de compréhension, comme si elles étaient 
vues du haut des mondes supérieurs, les vies de tous ces 
êtres qui ont été appelés à l'initiation et qui forment cette 
Société dans laquelle Wilhelm ne sait même pas encore qu'il 
est entré. Or voilà que, quelques pages plus loin dans le 
roman, Jarno déclare tout uniment à Wilhelm que tout cela 
n'était qu'un jeu. C'est comme si Goethe détruisait soudain 
ce qu'il vient d'édifier: le lecteur reçoit un choc, il est brus­
quement plongé dans un état d'incertitude, de réel-irréel qui 
correspond probablement à un certain détachement du 
corps astral et nous conduit comme à notre insu dans ce 
domaine qui est celui des initiations véritables. 

Dans les Années de voyage, il sera encore une fois question 
de l'initiation, mais si brièvement et en termes si allusifs 
qu'on a seulement le sentiment d'être placé devant un mys­
tère encore plus élevé. 

Le second aspect explicitement maçonnique du Meister 
est son côté « sociétal ». 

L'existence d'un homme, si remarquable soit-elle, n'a de 
sens que rapportée à l'humanité tout entière; l'initiation 
n'est pas destinée au perfectionnement égoïste d'un indivi­
du. Réduit à lui-même, celui-ci ne peut qu'être entraîné dans 
un désastre général. Il lui faut s'associer à une action collec­
tive. L'action, l'action, l'action : le mot revient constamment 
sous la plume de Goethe et dans la bouche de ses person­
nages, de Lothaire, de Thérèse, de Léonardo, de tous ces 



« renonçants », et leur renoncement ne concerne certaine­
ment pas les travaux qui incombent à l'homme sur la terre, 
mais quelque chose d'autre. 

Cette action collective, sur quoi doit-elle porter? C'est ici 
que nous admirons tout ce qu'il y a pu avoir de prophétique 
dans le génie goethéen: elle doit préparer l'évolution des rap­
ports entre l'Europe et l'Amérique. Goethe ressent profon­
dément l'usure de la «vieille Europe». Il comprend que la 
pénétration de la machine va ébranler toutes les bases de la 
société traditionnelle. Il prévoit la montée inexorable du chô­
mage dans un continent surpeuplé. En regard de cela, il place 
les possibilités inexploitées d'une Amérique sous-peuplée. Il 
faut un rééquilibrage. La Société, dans laquelle est entrée 
Wilhelm, s'est donné pour tâche de travailler à ce rééquili­
brage en organisant l'émigration des uns {c'est plus particuliè­
rement la tâche de Lothaire et de Léonardo) et en offrant à 
ceux qui restent de nouvelles conditions de vie et de travail 
{ceci revient à Odoard en tant que gouverneur de province). 

L'importance que Goethe donne à la franc-maçonnerie n'a 
rien d'anecdotique, mais c'est le fait de l'homme d'état, du 
ministre, du penseur, de l'initié. Les révélations sur la guidan­
ce de l'humanité et sur sa mission peuvent satisfaire l'esprit 
et donner une impulsion à la volonté, elles ne comblent pas 
le cœur de l'homme dans ses plus secrètes aspirations. La 
promesse d'une plénitude qui reconstituerait «l'homme 
total» est à chercher ailleurs, dans ce qu'Alain appelle« des 
profondeurs inexplicables». Devant ces profondeurs se tient 
celui dont il a ressenti la présence et qu'il a appelé «le dieu 
du silence». Nous, anthroposophes, l'appelons d'ordinaire le 
Gardien du seuil, et ce n'est pas vers de l'inexplicable qu'il 
nous conduit mais vers les Mystères. 

Les profondeurs mystériques 
Ce serait trahir Goethe que de voir dans son roman la 

simple illustration d'un quelconque enseignement occulte et 
d'appliquer sur cette œuvre si profondément personnelle une 
grille de lecture venue de l'extérieur.Tout ce que lui-même a 
dit de la genèse de son œuvre montre qu'il la ressentait 
comme faite de sa propre substance: il a été « poussé à cette 
entreprise par une nécessité intérieure», il y a mis «ce qu'il a 
de meilleur», il y a engagé des couches de sa conscience dont 
il n'avait pas lui-même tout à fait la maîtrise. Toutefois, ces per­
sonnages sortis de lui l'ont entraîné malgré lui, il se plaint de 
«ce peuple de fous qui ne pensent qu'à voyager»'4l. On est en 
présence d'une sorte de dédoublement et c'est de façon tout 
à fait contradictoire qu'une fois, il nous conseille de ne pas 
chercher d'unité dans ce qu'il a appelé «un agrégat» et qu'une 
autre fois, il déclare que «c'est dans le roman lui-même qu'il 
faut en chercher l'unité, le but et l'objet». 

Suivons ce conseil et, pour apercevoir l'unité de la 
mosaïque, regardons-la de haut. Que voyons-nous alors l 

D'abord, que tous ces récits juxtaposés ou intercalés ont 
tous, au fond, le même sujet, à savoir le mariage ou plutôt, 
dans le mariage, la convenance entre les parties. Ensuite, que 
la trame de l'action est toujours la même: deux personnages 
que sépare un obstacle apparemment insurmontable - la 
condition sociale, un engagement antérieur, la volonté d'un 
père ou encore l'âge - se rencontrent dans des conditions 
qui les bouleversent et se retrouvent finalement mariés sans 
que nous ayons trop bien compris comment a été levé l'obs­
tacle qui était entre eux. 

De cet ensemble se dégage une curieuse image de l'hu­
manité, car il donne l'impression que cette humanité serait 
faite moins d'individus que de couples. 

Il y a entre les deux partenaires de ces couples de telles 
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affinités (le roman Les affinités électives devant initialement 
n'être qu'une des nouvelles intégrées dans le Meister) qu'on 
pourrait penser qu'ils sont faits de la même substance. 

Lothaire et Thérèse ne cessent de répéter qu'ils sont faits 
l'un pour l'autre et en fait, dans leur comportement et leur 
caractère, tout semble se répondre. L'énergie, l'activité, les 
vues claires que Lothaire apporte dans les grandes affaires se 
retrouvent chez Thérèse à l'échelle du gouvernement de la 
maison ou de l'administration d'un domaine. Entre Léonardo 
et Suzanne, c'est la même chose. On voit chez l'un et chez 
l'autre le même intérêt pour la technologie et leurs pensées 
semblent se répondre, Léonardo s'étant voué à la prépara­
tion de l'émigration et Suzanne préoccupée de la même 
question au niveau de sa petite entreprise. 

Pour retrouver une semblable communauté «d'essence» 
entre Wilhelm et Nathalie, il faut se placer au niveau de 
l'âme, mais alors nous voyons jaillir chez l'un comme chez 
l'autre ces élans spontanés qui, en face d'une infortune, les 
portent à secourir. lis ne réfléchissent pas, ils ne tergiversent 
pas, ils voient ce qu'il faut faire et ils le font. 

Chaque personnage a ainsi comme un pendant spirituel. 
Wilhelm : Nathalie, Lothaire: Thérèse, Léonarde: Suzanne, 
Félix: Hersilie, Fabrio: Hilarie,le major: la belle veuve. Dans la 
nouvelle intitulée Qui est le traÎtre l, Goethe va jusqu'à faire que 
la conformité entre les deux héros se traduise dans les pré­
noms: Lucinde et Lucidor- procédé qu'on trouve d'ailleurs 
dans un autre mystère rosicrucien : La Flûte enchantée {Tamino 
et Pamina d'une part, Papageno - Papagena de l'autre). 

L'événement décisif qui crée de l'irréversible est, dans 
chaque nouvelle, la rencontre. Cette rencontre s'accompagne 
de manifestations qui sont ressenties comme si elles sortaient 
de l'ordre naturel: Wilhelm perçoit l'aura de l'amazone et 
c'est une mémoire en quelque sorte décalée, mais d'une 
intensité et d'une fraîcheur étranges -une mémoire éthérique 
- qui impose à Léonardo l'image de la jeune fille à ses genoux. 
le ressentir brûlant des baisers sur sa main. Quand le père de 
Suzanne, un pieux vieillard instruit dans les choses secrètes, 
voit arriver sa fille aux côtés de Léonarde après que tous 
deux se sont reconnus, il ne s'y trompe pas et s'écrie, retrou­
vant la parole qu'il avait depuis longtemps perdue: «Ceci ne 
doit pas être un lien terrestre, mais un lien céleste. Aimez­
vous comme frère et sœur! » Puis il meurt. 

Quel âge a donc Félix quand il se trouve tout à coup en 
présence d'Hersilie l Peut-être six ou sept ans, et celle-ci 
doit bien avoir plutôt l'âge de Wilhelm. N'importe, l'enfant, 
dès qu'il voit la jeune fille, la regarde avec une profonde 
attention; assis à table en face d'elle et toujours fasciné, il 
s'entaille profondément le pouce en pelant une pomme. Le 
lendemain, il manquera de se rompre le cou en allant cueillir 
une fleur pour elle. 

A lire ainsi le Wilhelm Meister, il nous semble retrouver une 
histoire déjà connue. C'est celle que Platon a racontée dans 
Le Banquetf'l par la bouche d'Aristophane, une histoire qui 
nous fait remonter aux temps de la Lémurie et à la tragédie 
de la séparation des sexes. Elle ne peut avoir sa source que 
dans les Mystères. 

Les hommes, nous dit Aristophane, avaient alors une tout 
autre forme, ils étaient en quelque sorte doubles avec deux 
visages, quatre bras et le reste à l'avenant. Fiers de leur force, 
ces hommes voulurent s'en prendre aux dieux, mais alors 
Zeus, pour les affaiblir, les fit couper en deux par le milieu. 
Depuis ce temps, chaque moitié est à la recherche de la moi­
tié qui lui correspond. La rencontre-t-elle, «alors une 
impression surprenante les frappe, impression d'amitié, de 



parenté, d'amour, et ils se refusent à se laisser, si l'on peut 
dire, détacher l'un de l'autre, fOt-ce pour peu de temps.» 

Ce que dit Léonarde de ces baisers qui persistent sur sa 
main a plus qu'une analogie avec le texte de Platon, c'en est 
une traduction qui conduit à se demander s'il ne se recons­
titue pas entre les deux êtres qui se sont ainsi retrouvés une 
sorte de communauté du corps éthérique, la séparation 
n'étant qu'entre les corps physiques. C'est ainsi qu'ils ne se 
laissent pas détacher l'un de l'autre. 

Il y a pourtant une immense différence entre Platon et 
Goethe, comme si un saut avait été franchi entre temps 
jusque dans le rapport intime entre les deux moitiés de l'an­
drogyne (faudrait-il alors mettre cette différence en rapport 
avec l'Incarnation de Christ?). 

Platon nous laisse tout au moins supposer qu'après cette 
rencontre qui a eu lieu dans le monde physique, une union 
peut subsister qui soit toujours de nature physique et com­
porte une communauté de vie, une mutuelle «sollicitude». 

Goethe, avec son art de la suggestion nous dit tout autre 
chose qui transparaît dans une lettre que Wilhelm écrit à 
Nathalie (s'agit-il d'ailleurs vraiment d'une lettre ou d'une 
communication plus directe qui pourrait s'établir entre eux de 
cœur à cœur et d'esprit à esprit ?).Il écrit dans la certiwde que 
leur union est éternelle et qu'ils vont la main dans la main, mais 
ils n'en sont pas moins séparés et il exprime sa souffrance tout 
en évoquant la promesse qu'il a faite de ne plus jamais parler 
de cette souffrance. Cet amour-là repose sur le renoncement: 
«Ce ne doit pas être un lien terrestre, mais un lien céleste avait 
dit le père de Suzanne.» C'est donc renoncement à tout ce 
qu'on appelle «bonheur» dans le monde physique. 

Ainsi, à la fln du roman, nous trouvons Wilhelm en Europe 
et Nathalie en Amérique, de même Léonarde est parti en 

Amérique et Suzanne restée en Europe. Hilarie et la belle 
veuve promènent leur mélancolie sur les eaux du lac Majeur. 
loin de leurs époux, Fabio et la major. Félix est désespéré 
parce qu'il se croit repoussé par Hersilie. 

Tels sont les « mariages » de tous ces renonçants. 

Dans cette étude, nous nous sommes efforcés de recher­
cher dans le roman de Goethe diverses couches de signifi­
cation, ce qui peut toujours paraître arbitraire. Il est temps 
de revenir. avant d'abandonner Wilhelm sur le difficile che­
min qui s'ouvre devant lui, de reprendre pied sur le texte, et 
sur le sol ferme de l'expérience ordinaire. 

Il s'agit alors, dans tous ces entretiens qui portent sur 
tout, sur la nature de l'homme, sur la Société, sur le sens de 
la vie, sur l'éducation, sur l'art. de redonner à chaque phrase 
son poids de réalité immédiate. On découvre alors toute la 
vérité de ce qu'affirme Alain quand il dit du Wilhelm Meister 
que c'est «un des livres qui récompensent le mieux la 
patience du lecteur». C'est alors comme si les paysages 
d'âme, d'esprit et de faits qui nous sont décrits s'éclairaient 
peu à peu. Les préceptes, loin de prescrire, deviennent des 
ouvertures, les contradictions sont toujours là mais elles 
cessent d'être oppressantes. On prend de l'altitude, on voit 
de la noblesse dans les âmes, du sens dans l'univers et c'est 
dans un élan de reconnaissance envers Goethe qu'on res­
sent pourquoi le monde s'est accordé à l'appeler l'Olympien. 

Notes 
6) Pour les questions évoquées dans ce paragraphe, et en particu­

lier pour ce qui èoncerne l'initiation de Goethe, on se rappor­

tera au cycle de conférences données en 1904-1906 par Rudolf 

Steiner et publié sous le titre La légende du temple et l'essence de 
la (ranc-maçonnerie. Editions Novalis. 

7) Platon : le Banquet, Edition Les Belles Lettres. 

Constitution de la Société Anthroposophique 
Universelle 

Traduit du Nachrichtenblatt n°13 du 28 mars 2004 par 
la Rédaction romande des Nouvelles de la vie anthro­
posophique en Suisse 

Chers Membres, 
Comme annoncé dans le n~l2 de la feuille d'information aux 

membres (Nachrichtenblatt) du 21 mars 2004, nous aimerions 
présenter les considérations qui sous-tendent les prochaines 
démarches que nous entreprendrons dans la confrontation 
judiciaire au sujet de la constitution de notre Société. 

En date du 12 mars 2004, le Tribunal de district de Dorneck­
Thierstein nous a transmis les considérants des jugements 
rendus les 2 et 3 février 2004. Il y est arrêté que la Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de Noël), 
fondée le 28 décembre 1923 lors du Congrès de Noël 
1923/24, n'existe plus aujourd'hui au sens du droit suisse des 
associations. Le passage décisif dans ces considérants est libel­
lé comme suit: «Le Tribunal de district partage à l'unanimité 
l'avis des plaignants, à savoir les conclusions de Riemer, selon 
lequel il y a eu une fusion conclusive*.» 

Quelle est l'origine de ces actions en justice 1 
Après l'Assemblée générale des 28 et 29 décembre 2002, 

deux groupes de plaignants ont engagé des actions en justi­
ce pour contester l'existence, selon le droit suisse des asso-
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dations, de la Société fondée lors du Congrès de Noël 
1923/24. Nous tenons à affirmer clairement que nous ne 
souhaitions nullement mener ce débat devant les juges. Le 
refus des plaignants de reconnaître les décisions prises par 
1600 membres lors de l'Assemblée générale de notre 
Société nous a néanmoins forcés d'entrer en matière au 
sujet de cette procédure juridique. Leurs vues étant rejetées 
sans équivoque à la grande majorité des membres, les plai­
gnants cherchent dès lors à les imposer par voie de droit. 
Voilà la situation à laquelle nous sommes confrontés. 

La volonté des membres est-elle respectée? 
Dans ses considérants, le Tribunal de Dorneck-Thierstein a 

arrêté qu'une fusion conclusive a eu lieu le 8 février 1925. La 
Société fondée au Congrès de Noël aurait alors intégré l'as­
sociation « Goetheanum-Bauverein » constituée en 1913. La 
Société anthroposophique fondée par Rudolf Steiner lors du 
Congrès de Noël aurait ainsi cessé d'exister au niveau légal. 
Dès le 8 février 1925, d'après ces considérants, elle n'existe­
rait plus comme association conforme au Code civil suisse. 

De notre point de vue, cette constatation du Tribunal est 
inacceptable, n'établissant pas de manière impartiale et pro­
bante comment cette fusion aurait bien pu se produire le 8 
février 1925. Trop de questions relatives aux faits et à la juris-



prudence restent ouvertes; trop de malentendus se sont glis­
sés dans les considérants. Nous maintenons notre point de we 
selon lequel aucune fusion conformément au droit suisse des 
associations n'a . eu lieu le 8 février 1925 entre la Société 
anthroposophique fondée au Congrès de Noël et l'association 
« Goetheanum-Bauverein ».A l'époque, personne n'a eu l'in­
tention ou n'a préw de procéder à une telle fusion, et elle ne 
s'est pas produite, pas même de manière conclusive. D'après 
nous, le Tribunal n'a pas suffisamment tenu compte de la volon­
té des instigateurs de cette opération ni de celle des membres 
estimant que la Société valablement fondée lors du Congrès 
de Noël par Rudolf Steiner continue d'exister et qu'elle peut 
se développer. Nous pensons, en outre, que le Tribunal n'a pas 
apprécié à sa juste mesure le fait que les membres, les 28 et 29 
décembre 2002, ont exprimé à une majorité écrasante leur 
attachement à la Société fondée par Rudolf Steiner. 

Ce qui nous tient à cœur 
En mars 2002, lors de l'Assemblée générale, nous avons fait 

une proposition pour résoudre la question de la constitution. 
Entre-temps, des événements importants ont eu lieu. Trois 
grandes Assemblées générales, à une majorité impression­
nante, ont pris des décisions qui permettent de régler cette 
question dans l'esprit de notre Société. Quelques plaignants 
qui, depuis longtemps, cherchent vainement à imposer leurs 
vues à la Société ont alors opté pour la voie judiciaire. En tant 
que Comité, nous nous sentons la responsabilité de mainte­
nir la direction prise avec l'approbation des membres, à 
moins qu'un changement d'orientation soit incontournable. 
Le cas échéant, la nouvelle option devrait alors être défen­
dable des points de we historique et spirituel, et avoir le sou­
tien des membres. Un tel impératif devrait s'appuyer sur des 
justifications plus solides que ce qu'apporte le présent juge­
ment du Tribunal de district. Nous avons un devoir vis-à-vis 
de la Société anthroposophique, à laquelle Rudolf Steiner a 
donné une configuration dont le mouvement anthroposo­
phique a besoin pour se développer. Cette configuration 
reliant la dimension ésotérique à un caractère entièrement 
public est unique en son genre. Elle n'est ni historique ni sta­
tique, mais dynamique et évolutive. Nous tenons pour cette 
raison à r_enouer avec cette configuration, et ceci jusque dans 
la lettre du droit des associations en vigueur. 

Entre-temps, nous avons mené de nombreux entretiens, 
notamment avec les Comités et d'autres représentants des 
Sociétés allemande et suisse. Nous leur avons présenté les rai­
sons parlant pour une acceptation du jugement rendu par le 
Tribunal de Dorneck-Thierstein. Nous avons également abor­
dé les arguments en faveur d'un recours au Tribunal cantonal 
de Soleure (ce qui prolongerait une confrontation judiciaire 
que nous n'avons pas souhaitée). L:importance de ces entre­
tiens réside pour nous dans le fait qu'ils nous permettent de 
mieux tenir compte des sentiments de nos membres. Nous 
savons évidemment - et c'est le sentiment partagé par de 
nombreux membres - que ces procédures judiciaires sont 
préjudiciables à la vie de la Société anthroposophique. En 
même temps, nous pensons que le moment est venu d'amener 
la question de la constitution vers une solution compatible 
avec la nature véritable de notre Société. C'est ainsi que nous 
voulons en promouvoir résolument le potentiel d'évolution, 
dans l'esprit de l'impulsion donnée au Congrès de Noël. 

Il s'agit de savoir comment donner à l'anthroposophie, par 
notre travail au sein de la Société, de l'Ecole de Science de l'es­
prit et des institutions, davantage d'impulsions novatrices et de 
rayonnement dans la vie culturelle. A cette fin, il nous faut d'un 
côté renouer sur le plan spirituel avec les intentions du 
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Congrès de Noël - et aucun plaignant ni juge ne peut nous en 
empêcher. De l'autre côté, il nous faut une base nette du point 
de vue légal, c'est-à-dire une identité claire au niveau de la 
constitution de notre Société. En ce sens, nous avons proposé 
aux membres (à l'Assemblée générale en mars 2002) un pro­
cessus permettant de régler cette question constitutionnelle à 
partir de la fondation ayant eu lieu le 28 décembre 1923 lors 
du Congrès de Noël. La configuration que Rudolf Steiner a 
donnée alors à la Société anthroposophique est de nature à la 
fois ésotérique et publique. Fondée publiquement et légale­
ment, cette société est conforme au droit des associations. 
tout en étant constituée de telle sorte qu'elle répond au 
besoin de développement du mouvement anthroposophique 
en tant que courant ésotérique. De cette façon, l'impulsion 
ésotérique inhérente au mouvement anthroposophique est 
perceptible dans l'entière constitution de la Société anthropo­
sophique avec l'Ecole de Science de l'esprit. L:acte de fondation 
de l'année 1923 marque un tournant dont Rudolf Steiner parle 
au dernier jour du Congrès de Noël 1923/24. Pour cette rai­
son, nous avons le souci particulier et l'obligation d'examiner 
s'il est possible ou non, selon le droit des associations, de nous 
appuyer aujourd'hui sur cette fondation. Ceci d'autant plus que 
la forte majorité des membres est entrée dans la Société avec 
l'idée d'adhérer à la Société anthroposophique fondée au 
Congrès de Noël. 

D'où vient cette Société à constitution unitaire? 
D'après nous, autant le Comité au Goetheanum que prati­

quement tous les membres, ont toujours pensé qu'il y avait 
une seule Société anthroposophique à constitution unitaire. 
Déjà au Congrès de Noël, Rudolf Steiner a indiqué qu'il 
incombait au Comité directeur d'établir un rapport avec l'as­
sociation « Goetheanum-Bauverein ». Ce rapport s'est ins­
tauré le 8 février 1925, après que d'autres options se furent 
révélées impraticables. Une constitution unitaire, basée sur la 
Société fondée au Congrès de Noël 1923/24 a vu le jour, dans 
laquelle l'administration de la Société anthroposophique, avec 
trois autres activités constituant des sous-sections, fut placée 
dans l'association « Goetheanum-Bauverein ».Cette dernière 
a pris à ce moment-là le nom de «Société Anthroposophique 
Universelle». Ce changement de nom s'imposait du fait qu'il 
incombait à cette association de jouer un rôle dans les rela­
tions juridiques. Par ailleurs, ses statuts furent modifiés et son 
Comité directeur fut remplacé par celui constitué au 
Congrès de Noël. Ces changements n'équivalent cependant 
pas à une fusion ni à une dissolution de la Société fondée lors 
du Congrès de Noël, mais bien plutôt à la création d'une 
société à constitution unitaire, englobant deux associations: 
l'association fondée en 1913 (l'actuelle SAU) ainsi que l'asso­
ciation de 1923 dont l'existence juridique est actuellement 
contestée devant la cour de justice. Du moment que l'ex­
pertise Furrer/Erdmenger avait établi que cette constitution 
était fondée du point de vue légal, et depuis qu'il est possible 
d'inscrire les statuts adoptés au Congrès de Noël au registre 
du commerce (ce qui n'avait pas été le cas à l'époque), nous 
avons pu nous engager, dès mars 2002, en faveur d'une iden­
tité claire de la Société anthroposophique dans l'esprit du 
Congrès de Noël. 

Qui assume les coQts? . 
Le jugement indique aussi les frais résultant de ces procé­

dures. Ce sont 34 000 CHF par jugement qui sont exigés pour 
indemniser les plaignants. S'y ajoutent 20 000 CHF de taxes 
pour le jugement ainsi que 4 200. CHF de frais de justice, ame­
nant le total à 58 200 CHF. Pour les deux jugements, le mon­
tant total à payer - si nous ne faisons pas appel - est donc de 



116 400 CHF. Au cas où nous maintiendrions l'appel et 
obtiendrions gain de cause auprès du Tribunal cantonal, le 
nouveau jugement mettrait ces frais à la charge des plaignants. 
Le cas échéant. nous obtiendrions un dédommagement cor­
respondant. au même titre que lors de la levée des mesures 
provisoires en 2003. Il y a évidemment le risque que le 
Tribunal cantonal confirme le jugement de la première instan­
ce. Aux frais cités ci-dessus s'ajouteraient alors les coûts que 
le Tribunal cantonal nous imposerait. Ce montant serait pro­
bablement inférieur aux coûts du Tribunal de Dorneck­
Thierstein. Nous avons déjà fait des démarches pour couvrir 
ces frais éventuels moyennant des cautions. Notre but est de 
financer les coûts dus aux actions en justice qui nous sont 
imposées séparément du budget de la Société (dont 20% sont 
couverts par les cotisations des membres). 

En plus des frais de justice, il y a également les frais d'avo­
cat. Nous avons la chance que le professeur Andreas Furrer 
calcule ses frais de manière avantageuse pour nous, tandis 
que la précieuse collaboration du juriste Jürgen Erdmenger 
est gracieuse. Nonobstant. nous devons compter avec des 
coûts de l'ordre de ISO 000 CHF en 2004. Pour couvrir ces 
frais, nous lancerons des appels de don spécifiques afin que 
le budget de la Société soit aussi peu grevé que possible par 
cette affaire. Les premiers dons, parfois considérables, nous 
sont déjà parvenus. 

Les motifs et réflexions ci-dessus seront approfondis lors 
de consultations au sein du Comité et avec le Collège de 
l'Ecole de Science de l'esprit. Avant Pâques, ils seront égale­
ment discutés avec les Secrétaires généraux. Nous tiendrons 
en outre compte des lettres et des entretiens personnels où 
les membres nous prient de renoncer à toute nouvelle 
action en justice. Dès que nous aurons décidé si nous pou­
vons nous contenter du jugement du Tribunal de district ou 
si nous voulons faire appel à l'instance supérieure, nous vous 
en informerons. 

• Note de la rédaction: Nous avons traduit le terme allemand « konk­
ludente Fusion >> par fusion conclusive, signifiant que le comporte­
ment des acteurs permet de conclure à une fusion. 

*** 
Traduit du Nachrichtenblatt n°17 du 25 avril 2004 par la 
Rédaction romande des Nouvelles de la vie anthropo­
sophique en Suisse. 

Le 4 avril 2004, dans le cadre du rapport du Comité au 
Goetheanum présenté à l'Assemblée générale ordinaire de 
l'association «Société Anthroposophique Universelle», Paul 
Mackay a donné l'exposé suivant au sujet du processus lié à 
la constitution. 

Le processus de la constitution a atteint un certain point. 
Deux groupes de plaignants ont engagé des actions en justi­
ce pour contester l'existence légale, selon le droit suisse des 
associations, de la Société fondée lors du Congrès de Noël 
1923/24. Le Tribunal de district de Dorneck-Thierstein a 
abondé dans leur sens en arrêtant que la Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de 
Noël), fondée lors du Congrès de Noël 1923/24, s'est dis­
soute en date du 8 février 1925 par fusion conclusive* avec 
l'association « Goetheanum-Bauverein » fondée en 1913. 

Les considérants de ce jugement ne sont pas concluants 
pour nous. Trop de questions relatives aux faits et à la juris­
prudence restent ouvertes. D'après nous, aucune dissolution 
légale de la Société anthroposophique fondée au Congrès de 
Noël n'a eu lieu le 8 février 1925. A l'époque, personne n'a 
ni voulu ni envisagé de procéder à une fusion telle que le 
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Tribunal l'a constatée. L'invitation à l'Assemblée générale 
extraordinaire du 8 février 1925 de cette association fondée 
en 1913 - et non de la Société fondée au Congrès de Noël 
- ne laisse aucun doute à ce sujet. Sur l'ordre du jour ne figu­
rent que trois points : modification des statuts, nouvelle 
organisation· du Comité, divers. Rien ne laisse sérieusement 
supposer qu'à cette Assemblée du 8 février 1925, la Société 
anthroposophique fondée lors du Congrès de Noël en pré­
sence de quelque 800 membres fût dissoute conformément 
au droit des associations. 

Nous devons constater que ce jugement ne clarifie pas 
suffisamment la question de la constitution qui requiert 
depuis des décennies beaucoup d'attention et d'énergie de 
nous tous. Si nous ne maintenons pas notre recours au 
Tribunal cantonal de Soleure, nous devons nous attendre à 
ce que ce problème persiste. li ne s'agit pas d'entêtement de 
notre part. mais de la volonté de mettre de la clarté dans 
cette affaire. 

Nous nous sentons la responsabilité d'établir clairement si 
la Société fondée lors du Congrès de Noël 1923/24 selon les 
normes légales existe encore aujourd'hui. Dans l'optique de 
résoudre cette question constitutionnelle, nous avons pré­
sumé que c'est bien le cas, du fait que les membres se consi­
dèrent - pas seulement sur le plan idéel, mais aussi légal -
comme affiliés à la Société anthroposophique fondée au 
Congrès de Noël. Notre démarche est basée sur cette 
volonté des membres dont le Tribunal n'a pas suffisamment 
tenu compte d'après nous. 

Les consultations, la semaine passée, auprès des 
Secrétaires généraux et des autres représentants du mou­
vement anthroposophique universel, réflexions que nous 
avons approfondies au sein du Comité et du Collège de 
l'Ecole de Science de l'esprit. nous ont confirmé dans l'idée 
qu'il fallait maintenir le recours au Tribunal cantonal de 
Soleure. Pour le développement de la Société anthroposo­
phique, il est important que cette affaire soit clarifiée, ce qui 
ne serait pas le cas si nous acceptions le jugement du 
Tribunal de Dorneck-Thierstein qui ferait alors force de loi. 

Il va de soi que nous comprenons parfaitement les membres 
qui nous prient de cesser toute autre action en justice. C'est 
avec plaisir que, pour le bien du travail et de la vie au sein de 
notre Société, nous aurions cédé à cette demande. JI nous faut 
cependant reconnaître que cela ne résoudrait pas le problème. 

Les raisons suivantes nous ont donc fait prendre la déci­
sion de maintenir notre recours auprès du Tribunal cantonal 
de Soleure: 
1. En fondant la Société anthroposophique lors du Congrès de 

Noël 1923/24, Rudolf Steiner a donné à cette Société une 
configuration de nature à la fois ésotérique et publique. 
L'impulsion ésotérique inhérente au mouvement anthropo­
sophique est perceptible dans l'entière constitution. 

2. La solution que nous avons proposée en mars 2002 s'ap­
puie sur cette fondation. 
Elle part de l'idée que la Société constituée conformément 
au droit des associations existe aujourd'hui du fait que les 
membres se considèrent affiliés à cette Société également 
sur le plan légal, et du fait que sa dissolution n'a jamais été 
voulue et n'a pas, par conséquent. pas eu lieu. 

3. Les Assemblées générales de décembre 2002 et novembre 
2003 ont adopté nos propositions. Nous nous sentons 
responsables envers ces décisions des membres. 

4. Compte tenu du fait que l'existence légale de la Société 
ainsi que les décisions de ses membres sont attaquées en 
justice, nous nous sentons appelés à clarifier cette question. 



Y-a-t-il un rapport entre Rudolf Steiner et le premier 
Manou humain? 

Athys Floride 
Dans un des articles publiés dans Les Nouvelles, nous avons évoqué le fait que Rudolf Steiner était le premier 
Manou humain. Des questions m'ont été posées concernant cette affirmation. Telle est la raison pour laquelle j'ai 
décidé d'écrire l'article suivant. 

La science de l'esprit nous apprend que dans l'évolution de 
l'humanité, des individualités qu'on appelle « Manous » ont 
conduit les hommes, par leur sagesse, vers le développement 
de leur être. Un exemple est celui de Noé. C'est lui qui, inspi­
ré par Dieu, avait prévu que pour des raisons d'incompétence 
des hommes, un déluge devait les noyer. car leur évolution avait 
été déviée et ils devaient être anéantis. Noé savait d'autre part 
qu'un certain nombre de ces êtres devait être sauvé et porter 
l'avenir de l'humanité. Nous savons qu'il fit construire un 
immense bateau, l'Arche de Noé, dans laquelle ces êtres 
humains, accompagnés par des animaux et des plantes en 
couple pour la reproduction, ne seraient pas engloutis. 

Ces Manous avaient un destin tout particulier: ils avaient 
été préparés pour cette mission dans des centres se trou­
vant dans des astres en dehors de la terre. C'est ainsi que 
des êtres spirituels s'incarnant dans des hommes pouvaient 
exercer cette fonction. 

Et voici que dans une conférence du 28 octobre 1904 qui 
s'appelle La guerre de Troyes (in GA 92, non traduit), Rudolf 
Steiner rend conscient d'un fait étonnant: il indique dans un 
paragraphe préliminaire comment, au cours de la se grande 
période partant de l'Inde antique à la Guerre de tous contre 
tous, certains êtres humains, par leur travail intensif, s'élève­
ront à un tel degré d'initiation qu'ils deviendront les guides 
de l'humanité lors de la 6e grande période, celle de la frater­
nité. En un mot, ils seront des Manous humains. Nous avons 
donc là ce moment étonnant de l'évolution où des êtres 
humains se préparent à devenir des Manous. Ce grade sera 
atteint, entre autre, ainsi que l'indique Rudolf Steiner, par le 
fait qu'ils doivent passer dans chaque incarnation par toutes 
les initiations du développement humain: les initiations de 
l'Inde antique, de la Perse (Mithra), de I'Egypte, de la Grèce 
(Orphée et Eleusis), au Moyen-Âge,l'initiation chrétienne et, 
pour notre époque. l'initiation chrétienne-rosicrucienne. 

Nous signalons et soulignons qu'un tel être parcourant ce 
chemin est un être humain. 

Dans un livre<•> publié par la doctoresse Margarete 
Kirchner-Bockholt, qui dans sa jeunesse avait reçu l'ensei­
gnement de Rudolf Steiner, nous pouvons lire entre autres 
les incarnations le concernant, incarnations données 
d'ailleurs par Rudolf Steiner lui-même à lta Wegman dans un 
poème. La première des incarnations porte le nom d'Eabani, 
un personnage accompagnant Gilgamesh, le roi d'Uruk 
(c'était l'époque chaldéo-égypto-babylonienne, celle où lta 
Wegman était incarnée sous le nom du roi Gilgamesh). En 
lisant ce livre, une chose frappe: l'auteur, en parlant d'Eabani, 
souligne plusieurs fois que c'était un être humain tandis que 
son compagnon Gilgamesh était un tiers homme et deux 
tiers dieu, selon la tradition de l'époque. 

« Eabani se distingue de tous les guides de l'humanité des 
temps anciens du fait qu'il est entièrement homme ... »(ll 

Nous devons alors nous demander pourquoi insiste-t-elle 
sur le fait qu'Eabani était un humain et seulement un humain l 

Il se pourrait que cette insistance signale une qualité parti­
culière de Rudolf Steiner. Ne voulait-elle pas dire par là que 
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Rudolf Steiner était un être humain et non pas un de ceux qui 
se sont préparés, dans un séjour planétaire, pour devenir un 
guide Manou l Ces derniers avaient pour tâche, pendant 
toute une période, de guider l'humanité et de la préparer à 
passer d'une grande période à la suivante. Ainsi pouvons­
nous appeler Noé un humain divin. Par contre, cette insis­
tance du Docteur Kirchner-Bockholt de souligner l'humanité 
d'Eabani, de cet homme dont une incarnation ultérieure sera 
Rudolf Steiner ainsi qu'il le dit lui-même dans le poème évo­
qué plus haut, nous permet de nous tourner vers ce dernier. 
Cet homme, un être humain dont l'œuvre étonnamment uni­
verselle embrasse les différents chemins d'initiation du déve­
loppement spirituel, peut nous inciter à penser à un futur 
Manou humain. L'œuvre et l'action de Rudolf Steiner se mon­
trent comme correspondant à la vérité d'un être humain au 
service de l'humanité. Ainsi, un passage de cette conférence 
du 28 octobre 1904 peut éveiller notre attention sur le fait 
qu 'Eabani (Rudolf Steiner) pourrait être l'un de ces hommes 
de la S• grande période de l'évolution. C'est ce que nous vou­
lons montrer. Lisons les passages de la conférence : 

« ... j'aimerais évoquer un fait que la plupart d'entre vous connais­
sent déjà mais dont on doit sans cesse se pénétrer. Le fait est qu'au 
cours de la cinquième Roce Mère, c'est-à-dire depuis la période de 
la fin de l'Atlantide dans la quatrième Race Mère jusqu'à la Race 
Mère suivante, un pas de première importance fUt fait pour toute 
l'évolution de l'humanité, à savoir que les guides de l'humanité, les 
Manaus, naîtront dorénavant du sein même de cette humanité. 

... Mois dans notre cinquième race, c'est au sein même de 
notre humanité que des individualités très avancées se dévelop­
peront et pourront ainsi devenir les guides de l'humanité de la 
sixième race. En particulier, le grand guide de la sixième race sera 
un homme comme nous, il sera seulement l'un des plus avancés, 
réellement le plus avancé des hommes. 

. . . Le Manou principal de la sixième Race Mère et tous ceux 
qui sont à ses côtés doivent passer par toutes les initiations, ils 
ont dû être initiés de nouveau à chaque incarnation. C'est ainsi 
que depuis le début de la cinquième race, il y eut toujours des 
hommes qui étaient initiés de façon à pouvoir, en toute liberté, 
poursuivre leur propre chemin. 

. . . Cest seulement durant la cinquième Race Mère que l'hu­
manité devient de plus en plus libre. Là, il y avait des initiés qui, bien 
qu'en lien avec les entités supérieures, ne recevaient pas de conseils 
complètement élaborés; par contre, ces initiés de la cinquième race 
avaient de plus en plus de liberté dans la réalisation des détails de 
la vie. En général, les directives et impulsions données aux initiés 
l'étaient de telle sorte que c'est à partir de leur propre spiritualité 
et force de jugement qu'ils devaient réaliser les choses. JJ(ll 

L'étude approfondie de l'Autobiographie de Rudolf Steiner 
ne permet-elle pas. de découvrir, à travers les différents 
moments de sa vie, ces étapes d'initiation l 

Commençons par les sagesses orientales que Rudolf 
Steiner signale comme devant être absorbées par un cher­
cheur occidental. 

cc ••• Le temps est venu où l'occultisme occidental, lequel n'est 
d'ailleurs pas outre chose que l'occultisme oriental tel qu'il est per-



pétué compte tenu des changements survenus dans la vie spiri­
tuelle et physique, peut parler à partir de ses propres sources, des 
sources de l'occultisme vivant tel qu'il a été pdèlement conservé 
dans les Mystères de la Rose-Croix. Il n'y a pas de sagesse orien­
tale qui n'ait pénétré dans l'occultisme occidental et l'on trouve, 
dans l'enseignement des Rose-Croix, tout ce que les grands sages 
de l'Orient ont su et transmis. Rien, absolument rien de ce qu'on 
peut savoir de la sagesse orientale ne fait défaut à celle de 
l'Occident La seule différence, c'est que la sagesse de l'Occident 
doit rassembler toute doctrine, toutes les recherches de l'Orient et, 
sans rien en laisser perdre. doit projeter sur elles la lumière qui a 
été allumée dans l'humanité par l'impulsion du Christ »<4

> 

Tout d'abord, nous pouvons constater que Rudolf Steiner 
connaissait profondément. en tant que Secrétaire général de 
la Section allemande de la Société théosophique, tous les 
mystères spirituels de la sagesse orientale. et il pouvait en 
parler à partir de sa propre expérience. D'où cette phrase 
qu'il évoqua: «Je ne parle des secrets ésotériques qu'à par­
tir de mon expérience personnelle. » 

Après cette constatation concernant les connaissances 
spirituelles orientales acquises par Rudolf Steiner. nous pou­
vons continuer avec les initiations des périodes qui ont suivi 
l'évolution hindoue et que nous avons citées plus haut: la 
première est celle de Mithra (Perse) qui comprend sept 
étapes. Pour constater que chaque étape a été conquise par 
Rudolf Steiner au cours de sa vie. reprenons son 
Autobiographie<5

> (en allemand « Mein Lebensgang », ce qui 
signifie en français «Comment ma vie s'est déroulée»). Là 
encore, une étude précise de cette biographie montre com­
ment les étapes de l'initiation perse ont été vécues en plei­
ne conscience par Rudolf Steiner. 

C'est ainsi que nous trouvons dans son Autobiographie les 
épreuves subies provenant des Mystères perses de Mithra. 
Ces mystères comprennent sept étapes. La première étape 
est l'épreuve du Corbeau. Nous voyons dans la vie de Rudolf 
Steiner, dans sa jeunesse, des recherches concernant une 
science de l'esprit qui lui ont permis de développer 
I'Anthroposophie. Ceci correspond biographiquement à 
l'étape du Corbeau de l'initiation perse de Mithra. Cette 
étape est caractérisée ainsi : « Le Corbeau est le symbole 
pour la capacité de l'âme qui acquiert la possibilité de trou­
ver le chemin exact et par là d'explorer des parties incon­
nues du monde spirituel. »<6

> 

Ainsi ouvrit-il un chemin de connaissance de la nature 

IN MEMORIAM 
Pierre Lienhard 

*6 décembre 1921 - t6 février 2004 

C'est de façon inattendue, mais calme et sereine, que 
Pierre Lienhard nous a quittés, dans le sommeil, le 6 
février après-midi. Depuis dix ans, il vivait de nouveau à 
Strasbourg où il était né 82 ans plus tôt. C'est dans ce 
cœur de l'Europe que, lié aux deux cultures française et 
allemande, il consacrait sa retraite à écrire et traduire, 
jetant un pont entre ces deux peuples aussi complémen­
taires qu'opposés. 
JI aimait à dire combien, tout au long de son existence, 
il avait senti la main de son ange le guider, l'aider, le 
protéger. Dès l'enfance, il avait rencontré, au Gymnase 
protestant, Gérard Klockenbring dont le père était 

Il 

s'appuyant sur la réalité spirituelle. Il J'appela «Un lien nou­
veau de la science et de la religion, en faisant pénétrer le spi­
rituel dans la science et inversement la nature dans la reli­
gion. et ainsi amener une renaissance de l'art de la vie. » 

Son destin l'amena à présenter la méthode goethéenne à 
la culture de- cette époque. 

«L'élaboration d'une théorie des idées de Goethe fut laborieu­
se. Pendant des années, je me suis efforcé de toujours mieux le 
comprendre au moyen de mes propres pensées. Ces moments 
de lutte font apparaÎtre quelle reconnaissance je lui dois pour 
l'enrichissement apporté à mon expérience spirituelle et l'appro­
fondissement de mes connaissances. Si mon destin ne m'avait 
pas poussé à cette confrontation avec lui, ce développement eût 
été moins lent j'aurais alors poursuivi mes propres expériences 
spirituelles et je les aurais formulées telles qu'elles se présen­
taient à moi. j'aurais été ainsi plus vite entraîné dans les mondes 
de l'esprit; mais il m'aurait manqué cette incitation à lutter pour 
atteindre le fond de moi-même. »t7) 

C'est ainsi que la vie amena Rudolf Steiner à vivre l'étape 
du Corbeau par laquelle il pénétra dans les vérités spiri­
tuelles en vivant la réalité physique. 

({jusque-là,j'avais accès de plein-pied aux expériences pouvant 
être vécues dans le monde de l'esprit; mais j'avais éprouvé les plus 
grandes difficultés à saisir, au moyen de la perception, le monde 
sensible. C'était comme si j'étais incapable de répandre assez pro­
fondément dans les organes des sens la vie intérieure de mon âme 
pour unir à elle toute la richesse de ce qui vivait ceux-ci. >>(8) 

Nous voyons ici comment l'Autobiographie montre le vécu 
de cette première étape et nous trouverons aussi des situa­
tions semblables pour les six étapes suivantes (le Silence, le 
Guerrier, le Lion, etc.). 

A suivre. 

Notes 
1) Die Menschheitsau(gabe Rudolf Steiners und /ta Wegman, Margarete 

und Erich Kirchner-Bockholt (non traduit). 
2) Voir note 1. 
3) Rudolf Steiner. conférence du 28 octobre 1904 in GA 92: Die 

okkulten Wahrheiten alter Mythen und Sagen. Non traduit. 
4) Rudolf Steiner: Les hiérarchies spirituelles et leur reflet dans le 

monde physique, 1.,.. conférence du 12 avril 1909 à Düsseldorf, 
GA Il 0, Editions Triades. 

5) Rudolf Steiner. Autobiographie en 2 volumes, EAR. 
6) Alfred Schütze, Mithros, Verlag Urachhaus, Stuttgart, non traduit. 
7) Rudolf Steiner. Autobiographie, vol. 1, page 181. Souligné par A.F. 

anthroposophe. lorsque celui-ci mourut en 1936, les 
deux jeunes amis savaient ce qu'ils allaient faire: vouer 
leur vie au service de Dieu et de l'humanité. Dès 1938, 
ils suivirent à Strasbourg puis à Clermont-Ferrand, les 
cours de la Faculté de théologie protestante, trouvant 
dans l' anthroposophie ce qui manquait à ces études un 
peu sèches et intellectuelles. 
En 1943, au lieu d'être comme tant d'autres prié de 
retourner en Alsace et envoyé au front russe, Pierre eut la 
chance d'être nommé vicaire à Millau dans l'Aveyron. A 
la libération, il fut appelé à s'occuper des prisonniers alle­
mands à l'Aumônerie générale de Paris puis à l'Union 
chrétienne de jeunes gens où une institutrice de Fribourg, 
rescapée du camp de Gurs, lui parla de la 



«Christengemeinschaft», lui fit rencontrer le prêtre hollan­
dais Ludovicus Mirandolle et l'incita à introduire en France 
ce mouvement pour le renouveau de la vie religieuse. 
Il fallut peu de temps à Pierre pour prendre conscience, 
à Obernai et autres villages au pied du mont Sainte­
Odile, de l'esprit conservateur de ses paroissiens et, par 
comparaison, du souffle d'avenir qu'il perçut pendant 
les trois jours d'une rencontre de jeunes de la 
« Christengemeinschaft». Il donna bientôt sa démission 
à l'Eglise d'Alsace et entra au Séminaire de Stuttgart où, 
le 5 août 1951, il fut ordonné prêtre, ainsi que Jérémie 
Nidecker, par Emil Bock. Après des débuts à Zurich puis 
à Strasbourg avec Jérémie Nidecker, il s'installa à Paris 
avec Gérard Klockenbring en 1952. 
C'est là que, venue de Bordeaux pour une année 
d'études, je l'ai rencontré en 1953, dans le local de la 
rue de Montyon dont Gérard et Rose Klockenbring 
m'avaient annoncé l'installation après mon retour 
d'Allemagne en 1950. C'est avec lui que, pour la pre­
mière fois, j'ai visité la cathédrale de Chartres. C'est 
grâce à lui que, en 1971 , j'ai découvert Laboissière-en­
Thelle, une «autre» anthroposophie: après 24 ans de 
«cyclophagie» où j'avais dévoré avec grand appétit le 
résultat des travaux des autres, il m'était donné de par­
ticiper, en botanique, en géométrie projective comme en 
musique, à une improvisation collective 1 
Cette pensée pratique était doublée d'une étonnante 
chaleur de cœur. Je me souviendrai toujours des arbres 
de Noël à Massy où, avec d'autres amis solitaires, j'ai 
été invitée une bonne quinzaine de fois dans sa nom­
breuse famille. lorsque, en 1975, devant rompre avec 
tout mon passé, je suis venue vivre à Paris, Pierre m'a 
assistée dans l'épreuve et accueillie dans le groupe 
d'études médicales. 
Lorsqu'il fut envoyé à Troyes où il allait survivre à de 
graves maladies grâce à plusieurs opérations, il m'a 
conviée à une étroite collaboration aux éditions lona et 
à la revue Perspectives chrétiennes. Quant à la traduc­
tion d'Emil Bock, entreprise 33 ans après notre ren­
contre, nous avons encore eu le temps de commencer 
ensemble celle du septième et dernier volume des 
«Contributions à l'histoire spirituelle de l'humanité». 
Etrange coïncidence: l'auteur des Trois années du Christ 
est mort un 6 décembre, à la Saint-Nicolas, jour anni­
versaire de la naissance de Pierre lienhard qui savait si 
bien parler aux enfants 1 
A présent, ceux-ci n'entendront plus sa voix chaude aux 
cours de religion ou aux colonies de vacances. Mais 
aux tout-petits, ce merveilleux conteur laisse plusieurs 
recueils de textes rythmés et poé~iques .. Et pou,r le~ plus 
grands, il a non seulement conte la v1e de temom du 
Christ vivant qu'était Friedrich Rittelmeyer, mais donné 
en cent dix pages un aperçu de tout Le mystère de 
l'Homme, de la Genèse à l'Apocalypse*. A la question 
si brûlante aujourd'hui du sens de la vie, ce petit livre 
répond en décrivant la destinée de l'humanité, son che­
minement vers l'éveil de la conscience; il le fait avec 
simplicité, l'accent du vécu et une réelle liberté. Très utile 
aux adultes qui ont à parler aux enfants, il peut, dès 
l'adolescence, être mis entre toutes les mains. Merci à 
cet ami chaleureux d'avoir jusqu'au bout donné tant de 
lui-même! 

Mireille Delacroix 
* Editions lona, 570 route d'Uzès, 301 00 Alès. 
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Christiane Nidecker-Kiockenbring 
* 12 décembre 1923 - t 18 mars 2004 

Ses cinq enfants étaient venus de Suisse, d'Irlande et 
d'Alsace pour l'entourer, avec son époux, pour ses 80 
ans. C'était trois mois avant son adieu à la vie terrestre. 
Cette existence, elle la voue, malgré une santé fragile, 
avant tout au bien-être et à la préparation à la vie de ses 
enfants. Elle leur apparaît aujourd'hui comme un être 
qui leur prodigua essentiellement de la bonté. Cette 
bonté ne fut pas sans rigueur. Christiane Nidecker fut 
une excellente pédagogue dont la parole la plus simple 
avait poids et substance. Un ordre, une fois exprimé, 
c'était peine inutile que de vouloir chercher à le contour­
ner. lorsque la demande lui fut faite de prendre une clas­
se dans l'Ecole St Michel que fréquentaient ses trois 
aînés- classe où devait débuter son quatrième-, elle 
accepta. la voilà professeur de classe pour plusieurs 
années durant lesquelles naquit encore un petit frère. Il 
est clair que, sans l'engagement responsable des 
grandes sœurs, cela n'aurait pas été possible. 
Impossible aussi sans être toujours soutenue par le bon, 
l'efficace époux et père. leurs 59 années de vie com­
mune les menèrent du Sud-Ouest au Nord-Est, puis 
d'Alsace en Suisse romande au village Cam ph ill 
d'Aigues-Verte et dans les environs de lausanne. 
Venue sur terre à Pfaffenbofen (bourg bien connu, plus 
tard, des bio-dynamistes d'Alsace), comme troisième 
enfant Klockenbring, elle suivit ses classes jusqu'en 
1939 au Gymnase protestant à Strasbourg. Après les 
six années de guerre vécues dans le Sud-Ouest aux­
quelles s'en ajoutèrent environ six autres en tant 
qu'épouse et mère, c'est à Strasbourg que vécut la famil­
le jusqu'à l'appel suivi en Suisse (1975). 
Jérémie Nidecker, que le destin mena de Suisse en 
France (1943), fut l'un des trois piliers fondateurs de la 
Communauté des Chrétiens en France. Le duo d'amis 
théologiens s'était changé en trio lorsqu'était arrivé cet 
étudiant bâlois- et de surcroît musicien. C'est grâce à 
son dévouement «corps et âme» à son épouse qu'elle 
put rester, malgré la maladie, aussi longtemps que pos­
sible en leur demeure aimée au village d' Albé. 
C'est là que maintenant, au temps de la Passion, la terre 
a reçu son enveloppe physique. Christiane Nidecker, 
tout en accompagnant les autres, fut aussi pendant toute 
sa vie assoiffée de connaissances, pleine d'intérêt pour 
les destinées humaines (je ne sais quand elle a pu lire 
tous les livres de sa bibliothèque grossissante 1). La voilà 
plongée dans le grand livre de vérité des mondes de 
l'Esprit 1 

Rose Klockenbring 

Henri Nouyrit 
*23 janvier 1931 - t21 mars 2004 

Nous voici réunis aujourd'hui autour d'Henri Nouyrit 
pour témoigner des liens riches et profonds qu'il avait su 
tisser avec chacun d'entre nous. 
Quelle aventure extraordinaire que celle de sa vie 1 
Quel que fut le domaine de son action, il semble qu'il 
n'ait eu de cesse de réunir les femmes et les hommes 
dans la liberté respectueuse et l'harmonie, le partage et 
la justice. 
Il était né le 23 janvier 1931 à Paris, mais c'est bien l'at­
tachement puissant de ses ancêtres à la terre du lot qu'il 
gardera tout au long de sa vie; il y retrouvait sens et 



bon sens, simplicité, et sous des dehors un peu rudes et 
sévères, la bonté et le don. 
Il ressemblait à ce causse: sous une apparence austère, 
la vigueur, la détermination et, pour qui connaît les 
vraies richesses, la générosité et cette fertilité puissante 
venue des profondeurs. 
tl était sorti de l'enfance, tout comme Catherine son 
épouse, marqué par le cataclysme de la .guerre et très 
tôt s'exprima, notamment à travers son engagement 
dans le scoutisme, sa volonté de construire avec les 
autres un monde meilleur; puis dès le début des années 
cinquante, la folle espérance d'une nouvelle Europe 1 
Ses brillantes études le conduisirent aux langues orien­
tales: ainsi l'étude du berbère, du bambara et de plu­
sieurs autres langues africaines devint le moyen de 
découvrir des cultures lointaines. 
Sa recherche intérieure, sa religiosité, son dévouement, 
lui avaient fait envisager de devenir prêtre ... Son intérêt 
pour les cultures africaines l'orientait vers la coopération 
avec ce continent. Mais ce fut l'appel du Nord qui fut le 
plus fort 1 
Ces Pays-Bas, si bien nommés, pour lesquels, en tant 
qu'étudiant, il avait organisé la collecte de vêtements 
pour secourir les victimes des inondations dramatiques 
de 1953, ces Pays-Bas, comme par gratitude, lui fai­
saient rencontrer l'âme sœur en la personne de 
Catherine Plenckers. 
Et c'est ensemble qu'ils se lancèrent dans une aventure 
inhabituelle pour 1958: celle du retour au pays pour y 
vivre de l'agriculture. Pendant cinq ans, ces néo-ruraux 
avant l'heure mettront en valeur la propriété du Serpoul, 
à deux pas d'ici. Ils partageront avec amis et voisins les 
joies et les difficultés de ce métier, de cette passion. 
Ainsi s'affirma pour Henri l'évidence de l'organisation 
collective et il participa activement à la construction 
coopérative dans le Lot. Aussi se confirma pour lui la 
nécessité d'une organisation commune de l'agriculture 
européenne. 
C'est dans ce contexte que naîtront et grandiront 
Corinne, Nicole et François. 
Cette expérience les imprégna profondément et Henri, 
dans son style si particulier, l'évoquait dans les termes 
suivants: «Nous étions des citadins à la campagne, 
nous sommes restés des paysans à la ville. » 
A la ville où justement, à partir de 1963, Henri travailla 
pour l'Union générale de la coopération agricole fran­
çaise, d'abord à Paris puis à Bruxelles pendant trois 
ans. En 1970, de la fusion des deux grandes fédéra­
tions de la coopération agricole naquit la C.F.C.A. 
(Confédération Française de la Coopération Agricole). 
Henri en devint le directeur en 1981 mais dès 1973, la 
reconnaissance de son travail lui valut d'être élevé au 
grade de Chevalier du Mérite Agricole par Jacques 
Chirac, alors ministre de l'Agriculture. 
Son engagement européen le conduisit à la présidence 
du Comité général de la Coopération Agricole de 
l'Union Européenne en 1983 et en 1984, après 
quelques hésitations dues à sa modestie, il accepta la 
distinction de Chevalier de la Légion d'Honneur, non 
pas tant pour sa personne que pour la reconnaissance 
des idées qu'il avait fait avancer. 
Pour illustrer cet engagement, je ne citerai que le formi­
dable travail de préparation des esprits auquel il contri­
bua pour la création d'une monnaie unique: en 1984, 
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l'écu, qui ne s'appelait pas encore l'euro, n'était pour la 
plupart qu'une chimère. tl organisa alors à Bruxelles un 
événement fondateur: le premier symposium des orga­
nisations agricoles coopératives et des banques coopé­
ratives européennes sur le thème : « l'écu, monnaie de 
l'Europe». · 
Cet engagement professionnel sur des idéaux forts, ille 
vécut également dans le monde associatif, pour une 
pédagogie plus épanouissante de l'être humain, pour 
des initiatives humanistes, mais également en tant que 
maire de Cabrerets. 
Un engagement lui tenait à cœur tout particulièrement et 
il y consacra une énergie considérable: celui visant à 
ramener l'argent, et de là toute l'économie, au service 
de l'être humain. C'est au travers de l'association La 
N.E.F. (Nouvelle Economie Fraternelle) puis de la 
Société financière de la N.E.F. qu'il contribua à mettre 
en œuvre cette économie humaniste et un maniement de 
l'argent plus éthique et plus solidaire. 
Henri Nouyrit, cet homme à l'immense culture, était un 
homme complet. 
Homme de tête d'abord: c'est en effet ce qui impres­
sionnait souvent de prime abord, cette clarté et cette pré­
cision de la pensée, lesquelles s'alliaient à la rigueur du 
raisonnement et à la précision du langage qu'il aimait 
émailler de citations latines. 
l'écriture était un de ses dons, un de ses outils, une de 
ses passions. 
tl était aussi homme d'action, toujours dans l'initiative, 
toujours dans l'engagement. Ainsi, sa formidable puis­
sance de pensée était mise au service de ses réalisations 
concrètes auxquelles il prenait part, dans toute la mesu­
re du possible. 
Le travail manuel faisait partie de son équilibre et il 
reprenait toujours avec plaisir la fourche quand il venait 
à la ferme. 
Mais cette alliance de l'homme de tête et de l'homme 
d'action n'aurait rien été encore s'il ne les avait reliés en 
l'homme de cœur. Sa passion pour la musique et sa pra­
tique du violon, seul ou en petites formations familiales, 
témoigne de cette sensibilité profonde qui harmonisait 
l'homme tout entier. 
C'est ce merveilleux équilibre entre la pensée et la 
volonté, animé par la chaleur du cœur, qu'il mettait au 
service des autres, au service de l'autre. De là venait 
cette capacité d'écoute, de compréhension qui se trans­
formaient en soutien attentionné; c'était une aide dans 
le respect de l'autre, qui conduisait chacun à être plus 
libre et plus responsable. Il éclairait la route. 
C'était en quelque sorte l'expression d'une sagesse qui 
n'était ni froide ni lointaine, mais proche et bienveillan­
te ... 
Mais par-dessus tout, Henri était un homme d'esprit; 
profondément convaincu de la réalité spirituelle vivant 
dans l'homme et dans l'univers, sa vie fut une quête 
incessante pour relier l'une à l'autre. Il avait énormément 
lu les penseurs, les philosophes, les religieux ... tl avait 
médité davantage encore 1 Theillard de Chardin notam­
ment dont l'expression «Tout ce qui monte converge>> 
aurait pu être la sienne tant elle traduit ce qui l'animait: 
la communion des hommes au sommet de la montagne, 
quels que soient leurs chemins personnels. 
Cette orientation, ce travail incessant sur soi, cette mora­
lité sans faille sont toutes contenues dans le mot: droiture. 



( ... ) 
Henri, les ponts ne seront pas rompus entre nous l 
Puissent vos actions, vos idéaux, vos pensées, continuer 
à inspirer ceux qui sont à l'œuvre. Il y a deux ans, vous 
écriviez ces mots pleins d'espérance: 

« ... Et demain est déjà parmi nous, 
Dans la lumière des visages sans rides, 
Le sérieux des jeunes yeux scrutant nos actes, 
Confiants mais interrogateurs. 
Voici ces âmes affamées de noblesse 
Qui aspirent à nous aider, 
Rendent justice à nos efforts 
Et avec charité méditent sur nos échecs. 
Voici les beaux métiers où ils veulent être maîtres 
Portant nos espoirs avec les leurs et inventant demain.» 

jean-Luc Seigner, Pech-Mayrès, le 24 mars 2004 

* 
Henri Nouyrit était un homme fortement marqué par le 
langage, la parole. Se le remémorer, c'est entendre sa 
voix, la qualité de son langage, un français soigné et 
impeccable qui lui était naturel et qui tranchait fortement 
avec les habitudes courantes à l'heure actuelle. Il avait 
la même élégance et facilité d'expression à l'écrit qu'à 
l'oral, ce qui en faisait un excellent «ambassadeur» des 
idées qu'il défendait. 
Ce don de la parole allié à la courtoisie et au manie­
ment des idées reAétait l'âme française en lui. En tant 
qu'individualité, Henri se caractérisait par sa rectitude, 
sa positivité et sa grande confiance en autrui; cette der­
nière d'ailleurs le rendait vulnérable, incapable qu'il 
était de concevoir qu'on ne puisse pas l'approcher avec 
une bonne foi égale à la sienne. 
Avec son épouse Catherine, il formait un couple « indis­
sociable», caractérisé par une tendresse et une estime 
mutuelles qui n'échappaient à personne. 
Son engagement profond dans l'anthroposophie et le 
courage qu'il y puisait lui permettait d'envisager sa 
maladie avec une hauteur de vue remarquable - dans 
les dernières conversations que des amis géographique­
ment éloignés ont pu avoir avec lui, on pouvait se 
demander si c'était eux qui le soutenaient ou si ce n'était 
pas, dans une certaine mesure, le contraire. 
Henri était membre du Cercle de travail français de la 
Section des sciences sociales auquel il participait, avec 
Catherine, de manière engagée et assidue. Je voudrais 
ici lui rendre hommage au nom des membres de ce 
groupe et y associer Paul Mackay, responsable de la 
Section au Goetheanum. 
L'amitié qui nous lie à Henri perdurera au-delà de la 
séparation physique et sera source de forces dans la 
poursuite du travail auquel il s'était associé, avec un 
dévouement hors du commun. 

Gudrun Cron 

~chard Hediger 
* 18 juin 1925 - t 12 septembre 2003 

Richard est né au Mozambique où ses parents diri­
geaient une plantation. Il se trouve cependant séparé 
d'eux vers l'âge de 12 ans pour retourner en Suisse, le 
pays d'origine de la famille où il est élevé par une tante 
qui s'occupe de lui sans chaleur. Il fait un apprentissage 
de jardinier et se passionne très tôt pour la Bio-dynamie, 

. ce qui l'amène à partir en France où il apprend sur le 
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domaine de La Sourdière, dans l'Allier, auprès d'un pay­
san d'origine suisse à l'égard duquel il gardera une 
grande vénération (M. Rudolf Honni). Puis il devient un 
baroudeur de la bio-dynamie, allant de ferme en ferme 
à travers la France pour aider et conseiller tous ceux qui 
souhaitaient se lancer dans cette aventure. Il côtoie là 
Xavier Florin et Claude Monziès, qui resteront ensuite les 
voix de référence de la bio-dynamie française, tandis 
que lui se met à l'écart, réservant ses paroles à ceux qui 
souhaitent venir les entendre; cette vie de bohème 
s'apaise vers la fin des années 50 quand il va se fixer 
près de Forcalquier sur une terre qu'il a pu acheter 
grâce à un don fait dans ce but par un ami. Il épouse 
Mme veuve Chaudon qui va quitter Paris et son travail 
de professeur de peinture à la petite école Steiner de la 
rue d'Alésia pour venir, avec ses enfants, habiter avec 
lui sur la ferme. 
Mais le sol de cette région est aride et l'exploitation ne 
suffisait pas à nourrir la famille. Ils ont donc commencé 
en parallèle une activité d'accueil de jeunes handicapés 
mentaux qu'ils poursuivront jusqu'à leur départ à la 
retraite en 1986. Entre temps, ils ont en 1973 vendu la 
ferme de Forcalquier pour acheter le Béai, ancienne 
usine de moulinage de soie entourée de 2 ha de bon ter­
rain de maraîchage. Ils travaillent 7 ans sur ce lieu, y 
entretenant aussi 4 vaches et une trentaines de chèvres, 
nourries grâce à une valorisation méticuleuse de toutes 
les terres pâturables délaissées de la commune de 
Taulignan. La proximité et la facilité d'accès leur ont per­
mis là d'intensifier leur rayonnement social. leur société 
et leurs conseils étaient recherchés. Leur accompagne­
ment des handicapés mentaux adultes a trouvé recon­
naissance dans sa forte qualité. 
Après avoir laissé ce lieu à une équipe de jeunes qui 
vont le transformer progressivement en une institution flo­
rissante de pédagogie curative affiliée au mouvement 
Camphill, ils vont vivre quelques années dans la pro­
priété attenante de Faujas dont ils ont été l'âme. Ils conti­
nuèrent à y impulser de multiples groupes de travail et 
des rencontres inspirés par la démarche anthroposo­
phique, la bio-dynamie toujours, mais aussi la philoso­
phie et le renouveau religieux proposé par la 
Communauté des Chrétiens. 
Puis vient le temps de la retraite où ils s'établissent dans 
une petite maison près de L'Isle-sur-Sorgues, y cultivant 
un admirable jardin de Aeurs. Leurs activités culturelles 
anthroposophiques se maintiennent. Richard poursuit 
son approfondissement de la christosophie et travaille 
passionnément sur l'interprétation des contes dont il 
devient un spécialiste reconnu. 
Tout en étant une personne aimable, à la compagnie 
recherchée, Richard était aussi un ours qui se brouillait 
facilement avec ceux qui le décevaient dans son idéal 
de pensée rigoureuse et sans compromis. 
Il fut un poseur de germes dans de nombreux domaines. 
Il a rencontré un très grand nombre de gens et il a ins­
piré ou accompagné ainsi beaucoup de projets qui se 
sont ensuite déployés avec des fortunes diverses: Institut 
Képler, écoles de Lyon et d'Avignon, le Béai, Branches 
de la Société Anthroposophique, groupes de travail 
divers, ferme des Rabeirious ... 
Sa santé n'a jamais été très bonne, même s'il était un 
«dur à cuire», dormant peu et lisant et étudiant beau­
coup après ses journées de travail de paysan. Il a sou-



vent souffert dans son corps mais aussi dans son âme 
qui était au fond tourmentée et parfois amère, laissant 
pressentir des luttes intérieures auxquelles les rencontres 
humaines apportaient un baume qu'il savait précieux. Il 
est passé par des phases un peu dépressives, qui ont cul­
miné dans des troubles psychiatriques au cours de ses 
toutes dernières années de vie. Son décès est survenu le 
12 septembre 2003. , 
Un ami dira de lui que son drame était peut être d'être 

L'Enfer, c'est les autres ! 

passé à côté d'une vocation de missionnaire ... 

On est tenté, pour conclure l'évocation de sa personna­

lité, de suggérer que le caractère, à bien des égards 

laborieux et dramatique de cette destinée, laisse peut 

être augurer une libération de forces et d'aptitude à l'ai­

de bienveillante à partir du monde spirituel, dans lequel 

il peut désormais librement déployer ses grandes ailes. 

Pierre Paccoud, 20 septembre 2003 

Voici quelques témoignages sur le congrès qui a eu lieu à Pâques 2004, à Verrières-le-Buisson près de Paris, orga­
nisé par Nicolas Dubranna, Louis Defèche et leurs amis, où plus de 70 personnes, en majorité jeunes, ont pu se 
rencontrer. Ce nombre a dépassé la centaine à l'occasion du spectacle donné par les jeunes de la ferme de 
Somécure, cc Les enfants de Lucifer,, porté par Wilhem Queyras et Marie-Annick Ebermann. 
Certains participants connaissaient l'œuvre de Rudolf Steiner, d'autres non, et les uns comme les autres ont pu 
trouver de quoi vivifier leur vie intérieure ... Le travail des jeunes cherchant à faire vivre I'Anthroposophie en France 
prend de la force .. . 

Regard sur le monde 
«L'homme est un animal politique» disait Aristote*. 

L'homme, cet être si mystérieux, nourrit des relations bien 
complexes avec ses semblables. li aspire au bonheur, pour les 
siens et pour lui-même, mais le cherche-t-il vraiment ? 

Un jour ou l'autre, son esprit est assailli de questions sur 
le monde et sur lui-même. Ni la science, ni la société, ni la 
religion ne répondent de manière satisfaisante à ces ques­
tions. Heureusement, celui qui cherche finit par 
trouver. Avec les modestes éléments de réponse qu'il 
obtient, il commence à se forger des représentations et agit 
en conséquence. 

En chemin, Je me rends compte que l'Autre est désormais 
différent de Moi. Il ne comprend pas ce que Je dis, ce que Je 
fais, ce que Je pense ... Mais vu le travail que j'ai fourni, c'est 
forcément l'Autre qui a tort!! Me retrouvant seul à détenir 
la vérité, je m'apercevais alors que je vivais en enfer! 
L'aboutissement extrême de ce genre de raisonnement allait 
finir par faire de moi un fanatique, chose qui ne m'enthou­
siasmait guère... Heureusement, les grands hommes ne 
manquent pas pour avoir donné des recommandations 
morales comme l'humilité, la patience ... qui tempéraient ce 
raisonnement. 

j'en venais à la question de comment faire évoluer Je 
monde sans aller contre de la liberté de l'autre? Et c'est bien 
à cela que ce congrès m'a permis de répondre, par Je biais 
d'hommes et de femmes qui ont expérimenté la vie. Cela 
m'a montré aussi un côté de l'anthroposophie qui m'a ras­
suré énormément. Je pouvais désormais participer à l'évolu­
tion du monde, en vivant dans le monde, en étant attentif à 
l'autre, à ce qu'il a d'unique. Pas besoin d'avoir.,.l7écours à des 
méditations de pleine lune ou à je ne sais quelle technique 
New Age à sensation. Je découvrais enfin la signification de 
la qualité «émerveillement», si chère à nos philosophes 
antiques. Riche de rencontres humaines et de notes artis­
tiques, je pouvais désormais aller me confronter au monde 
avec un regard nouveau. Les Autres étaient alors devenus à 
mes yeux un monde à découvrir! 

Boris Clergué 

* « Il est manifeste, [ ... ], que l'homme est par nature un animal poli­
tique, et que celui qui est hors cité, naturellement bien sOr et non 
par le hasard des circonstances, est soit un être dégradé soit un être 
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surhumain, et il est comme celui qui est injurié en ces termes par 
Homère:" sans lignage, sans loi, sans foyer". » Politique, Aristote. 

Ah, que dire?... Je ne sais pas moi ... Peut-être déjà un 
grand merci à tous ceux qui ont rendu cette rencontre pos­
sible. Et aussi, que quand je suis rentré chez moi a Bristol, 
j'avais une graine en moi, une graine déjà germée, de l' éner­
gie et r.fe l'espoir, de faire quelque chose, quelque chose de 
bien, je ne sais pas quoi encore, mais c'est pas grave, l'im­
portant c'est l'enthousiasme, l'envie de commencer. Alors 
voilà, c'est tout. Vivement la prochaine rencontre! 

Nicolas S. 

C'est sous un soleil radieux que j'ai fait la découverte du 
troisième homme- ou conscience qui s'observe - (Bodo 
von Plato), que j'ai réalisé que c'était par Je changement de 
mes habitudes que je pouvais changer petit à petit toute une 

A.R.C.A.D. 
Vous propose ses stages d'Eté 
Avec Jean-Lucien Jacquemet 

en Ardèche 
Du 18 au 24 Juillet 

Voix ViolonceUes en Improvisation 
Du ta au 7 Août 
L'art de Conter 

A Lyon 
Du 5 au 8 juillet 

Modelage sculpture 
Du 28 au 30 Août 

Centration et Mobilité Corps Geste Voix 
Tout au long de l'année, ARCAD vous propose aussi des 
cours de techniques vocales, du développement person­
nel à partir du travail de la voix, de l'expression scé­
nique, et des «dialogues du théâtre intérieur». En cours 
individuels et petits groupes, de septembre à Juillet. 

Documentation complète sur demande 
(nous communiquer votre adresse postale) 

Renseignements au 04 78 83 48 37 
Contacts: arcadstages@wanadoo.fr 
Site : http://www.lesv.oiesdelavoix.fr 



entreprise (Danuta Pérennes), que je me suis rendu compte 
de l'importance de s'ouvrir à la blessure d'autrui (Pierre 
Della Negra) et que j'ai appris que je pouvais redonner une 
dignité aux exclus (Christine Ballivet). j'ai également pu voir 
briller dans la lumière de Lucifer la Croix du Christ (pièce 
de théâtre Les enfants de Lucifer d'Edouard Schuré, mise en 
scène par Wilhelm Queyras). j'ai constaté une réelle volon­
té des participants à se retrouver à nouveau et de faire des 
choses (quoi, je ne sais pas encore) ensemble. C'était une 
fête de Pâques réjouissante, juste un an après celle de 2003 
où certains d'entre nous s'étaient réunis au foyer Michaël, 
simplement parce qu'ils désiraient se rencontrer. 

Olivier Prost 

Deux personnes ont une idée, se concertent avec 
d'autres, s'engagent. et 70 à 90 personnes de tous les âges se 
rencontrent pour Pâques à Verrières près de Paris. Trois à 
quatre jours de soleil, rencontres. conférences, échanges, 
présentations, petits spectacles, musique. Notre époque et 
ses défis, l'inter-humain, la culture intérieure et la méditation, 
science et esthétique sont les thèmes. Grands thèmes. 
Traités sans prétention. Avec honnêteté. Tant d'attention, 
tant de sincérité, tant de joyeux sérieux durant ces jours. 
Impressionnant que de l'idée de deux personnes, si sponta­
nément. tant d'espace puisse naître ... 

Bodo von Plato 

En larguant les amarres pour ce petit voyage. nous savions que 
la mer préparait ses surprises ... Sur le bateau grinçant, les 

appels incessants des vents et des cordages, de la barre et des 
voiles, ont tiré nos esprits dans un rêve enivrant ... L'air salé sur 
le pont. l'humeur des matelots, la lumière des étoiles et l'ardeur 
de nos verbes formaient un paysage sans pitié mais profond. 

Et la nouvelle terre arriva, forcément, sans que de notre 
songe nous soyons réveillés ! Il a fallu marcher un peu sur les 
rivages pour aiguiser les lames de nos lucidités. Dès lors. tout 
étonnés, c'est le voyage encore qui nous a fascinés! Et plus 
encore, ami, que ces nouvelles plages, les images édifiées par 
cette traversée réaniment nos nuits ... Le cœur de ces 
tableaux, cela doit être dit, n'est pas ce continent tout nou­
veau et fleuri. .. 

Au cœur. sans bruit. s'élève la beauté douloureuse des 
choses du passé. Au cœur. sans bruit. s'élève l'austère obscuri­
té que laissent nos absences ... Aux yeux du cœur émerge un 
nouvel édifice, enracinant la terre au fil de la lumière qui mûrit 
de nos guerres ... Au cœur ainsi s'élève la vieille amitié, neuve! 

louis Defèche 

Encore queJques témoignages donnés à chaud : 
«Une rencontre comme ça, c'est rendre le "social" 

visible, concret.» Camille V. 
«J'ai bien été lavé, nettoyé, purifié de mes scories, remis en 

question, avec cet étonnant brassage de points de vue, tous 
plus enrichissants les uns que les autres.» Patrick K 

«Grand merci pour ce week-end de" résurrection" avec 
(moi et) les autres!» Monicka R. 

«Il semblerait que c'était une nécessité pour beaucoup de 

Intensification des échanges et des liens hutnains 
Compte-rendu d'un voyage au cœur du travail anthroposophique en France 

Bodo von Plato 
L'idée prend naissance lors de la réunion pour la Saint-Michel au Goetheanum en 2002. Antoine Dodrimont, prési­
dent de la Société Anthroposophique en France, et Bodo von Plato, membre du comité de la Société 
Anthroposophique Universelle au Goetheanum, souhaitent développer un lien humain plus direct entre le 
Goetheanum, la Société Anthroposophique en France, les membres, diverses initiatives et ceux qui s'intéressent 
partout dans le pays à I'Anthroposophie: pas de grandes manifestations publiques, plutôt des occasions de ren­
contre et d'échange. Avec le soutien de ses collègues du Comité de la Société Anthroposophique en France, 
Gudrun Gron et Bruno Denis, Antoine Dodrimont commence à établir des projets concrets et s'occupe de réunir 
toutes les questions, idées et propositions émanant des membres et des groupes. La réalisation commence un an 
après, avec un premier voyage à quatre qui sera poursuivi quelques mois plus tard. 

C'est à Tours, un week-end d'automne 2003, que nous ren­
controns les membres de la région ainsi que de nombreux 
sympathisants. Nous sommes alors confrontés au travail et aux 
soucis des groupes de la région, des initiateurs de jardins d'en­
fants et d'écoles, des agriculteurs et jardiniers bio-dynamiques 
(qui travaillent de façon dispersée), des médecins et des 
artistes. Ceux qui s'activent dans la région sont hautement 
motivés mais se voient confrontés au triple manque de moyens 
financiers, de véritable coordination au-dessus de tout antago­
nisme humain, et d'un travail de communication cohérent. 

Le 29 février 2004, nous nous retrouvons à nouveau tous 
les quatre à Lyon. Une réunion sur le thème « Horizons de 
I'Anthroposophie après un siècle», comprenant membres et 
invités, mène rapidement à un échange animé sur des ques­
tions essentielles du travail anthroposophique et leur rap­
port avec la situation actuelle. 

Le lendemain se tient une réunion avec des membres de 
L'Ecole de Science de l'Esprit à propos de la façon de travailler 
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les leçons de Classe. Ensuite, ce sont l'Institut Kepler et l'Ecole 
Waldorf qui sont au centre du débat - deux institutions qui 
se battent contre le manque de moyens, les obstacles admi­
nistratifs et les conséquences du débat sur les sectes en 
France. Nous arrivons au résultatsuivant:à notre époque, une 
école est t~~e de développer son caractère propre en plus 
du fait qu'elle soit fondée sur la pédagogie de Rudolf Steiner. 
De plus, il est important de construire un cercle de soutien 
dans l'environnement social et la vie publique de la ville. Mais 
où sont les hommes qui en sont capables, quelle est leur façon 
de se trouver et de se concerter l Comment la Société 
Anthroposophique peut-elle être utile l 

Questions de transformation 
En fin d'après-midi, nous arrivons dans l'Allier, une ravis­

sante et ancienne région de haute culture. Au cours des 
années 80 et 90, cette région rurale voit des initiatives 
anthroposophiques florissantes dans différents domaines de 



la vie. La réunion du soir porte sur des questions autour de 
la transformation - transformation du temps, transformation 
des êtres humains et de leurs besoins, du travail anthropo­
sophique à la lumière de l'humain-universel que 
I'Anthroposophie doit comprendre et soutenir de par sa 
nature propre. 

Malgré le grand nombre de participants, nous pouvons, 
avec une conscience éveillée et chez beaucoup, riche d'expé­
riences, évoquer en douceur comment et poÙrquoi se déve­
loppe souvent- dans la réalité des initiatives et de la Société 
anthroposophique - une attitude de fermeture vis-à-vis de 
l'extérieur et, en interne, une ambiance conflictuelle. Le 
matin, nous avons des entretiens individuels avec des por­
teurs d'initiatives qui sont à nouveau focalisés autour des 
reproches de sectarisme. Le foyer de jeunesse 'Foyer 
Michaël', peu affecté par cette problématique, nous laisse une 
impression durable: depuis bientôt trente ans, plusieurs cen­
taines de jeunes gens en provenance de nombreux pays y 
trouvent une orientation spirituelle et professionnelle et font 
des expériences artistiques, pratiques et surtout sociales. 

La Société anthroposophique: 
pourquoi et comment? 

Après quatre heures de voyage, un paysage du midi: 
Avignon. La réunion a lieu dans la salle d'eurythmie de la jeune 
école, actuellement en plein élan de construction. La discus­
sion débute avec les expériences faites dans la construction 
d'une initiative pour un jardin d'enfants dans une petite ville 
au pied de la montagne, à l'est d'Avignon. Le débat évolue 
rapidement vers la question suivante qui devait susciter un 
débat animé: à quoi sert une Société anthroposophique, com­
ment doit-elle être structurée pour favoriser un climat vivant 
et constructif pour certaines initiatives culturelles et quelle 
tâche incombe à l'Ecole de Science de l'Esprit pour concréti­
ser et approfondir l'engagement spirituel? 

Le matin, nous rencontrons des collègues de l'école. Nous 
apprenons que cet établissement est le résultat d'un travail 
de préparation de plusieurs années dans un rayon géogra­
phique important et qu'il crée aujourd'hui, pour les grandes 
classes, une «orientation » qui ne se limite pas à des stages 
de courte durée pour donner aux élèves un aperçu des ins­
titutions sociales, économiques ou et culturelles, mais qui 

r. L'Eurythmée 

~ 
1 ECOLE D'ART DU MOUVEMENT 

(" thi'VIée Cette école propose, dans le cadre de sa 
t.,vfY formation professionnelle, une année 

\ '-; d'art propédeutique, qui peut être pour-
V suivie par trois années complémentaires pour 

l'obtention du diplôme reconnu par la Section des 
Arts de la parole et de la musique du Goetheanum-

Dornach. Ce diplôme donne accès à des applications 
fructueuses dans les domaines de la pédagogie, de la théra­
pie et de l'art. 
Les cours d'eurythmie poétique et musicale sont complétés 
par des courts d'art de la parole, de solfège, de pédagogie 
et une approche goethéenne de la vie des sens. 
En cours par période : zoologie, anatomie, anthropologie, 
modelage, géométrie projective, dessin de forme, chant 
choral, observation de la nature. 

L'inscription est en cours pour l'année 2004 
Adressez votre demande au secrétariat de l'Eurythmée 
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essaie d'intégrer systématiquement les élèves pour une 
période plus longue dans les entreprises des environs. Nous 
discutons des questions de la relation entre les aspirations 
liées au travail des collègues, au niveau des motivations et 
des idéaux de chacun, avec leur action réciproque et les défis 
et problèmes du quotidien de l'école. 

Après avoir traversé des océans de maisons, nous nous 
retrouvons en fin d'après-midi à Marseille pour une réunion 
des membres dans une école de danse: échange à propos 
des liens individuels de chacun avec I'Anthroposophie, ses 
expériences et besoins. Le soir, notre thème «Comment 
vivre I'Anthroposophie aujourd'hui?» réunit une audience 
étonnamment grande - trop grande pour des entretiens: 
une petite heure de conférence sur la nature de dialogue de 
I'Anthroposophie et sur les possibilités d'accès à la nature 
d'image de l'être humain se conclut par un échange de ques­
tions et de réponses. 

Une heure plus tard, se forment de façon spontanée des 
groupes. Discussion autour de sujets tels que la méditation, 
les saisons, la sensibilisation de notre perception et celle des 
êtres élémentaires, la situation actuelle, la politique, la force 
d'initiative et ses obstacles, l'isolation et les aspirations spiri­
tuelles, la nostalgie de nous tous, hommes du temps présent 
- jusque tard dans la nuit. 

Initiation! 
Le 4 mars, ce voyage se termine à Montpellier avec une 

assemblée de trois heures dans la salle de réunion bien rem­
plie de la Branche de la Société anthroposophique. Nous par­
lons prioritairement des initiatives individuelles sur place, du 
lien entre chaque parcours personnel et le rapport à la socié­
té contemporaine, des tâches de l'Ecole de Science de l'Esprit 
et de la Société anthroposophique. A la question 
«Qu'attendent les gens de la Société anthroposophique ? », un 
jeune artiste engagé répond immédiatement:« t_tïnitiation. » 

Les expériences de ce voyage sont évaluées sur place et 
lors d'une réunion du Comité de la Société anthroposophique 
en France, puis sont évoquées à l'Assemblée générale des 
membres de la Société fin mars. 

Nous poursuivrons le voyage l'année prochaine. 

Traduction: Nicola Denis 

Des Stages de week-end mensuels permettent de décou­
vrir et d'approfondir les bases de reurythmie poétique et 
musicale. 

Stages d'orientation en vue de la formation 
(ouvert aussi à tous les amateurs) 

14-15-16 mai 2004 et 11-12-13 juin 2004 

Stages de week-end 4• trimestre 2004 
15-16-17 octobre 2004 

12-13-14 novembre 2004 
10-11-12 décembre 2004 

Stages de formation continue pour eurythmistes diplômés 
Du 13 au 22 mai 2004 avec Stefan Koçonda 

Eurythmie musicale 

Du 5 au 7 Novembre 2004 avec Anne-Marie Baschlin 
L'eurythmie et la couleur 

Peinture et exercices 
tirés de la théorie des couleurs de Goethe 

Eurythmée 1, rue François Laubeuf 78400 Chatou 
Tél/fax: 0130 53 47 09; e-mail: eurythmee@wanadoo.fr 



Quelques nouvelles de l'agriculture 
bio-dynamique en France 

Depuis l'acquisition de la maison à Colmar dont le 
Mouvement de culture bio-dynamique était le locataire, les 
différentes organisations de la bio-dynamie en France 
(Mouvement de culture bio-dynamique,Association Demeter 
France, Syndicat d'agriculture bio-dynamique) se sont instal­
lés dans ce lieu. Cet achat qui a posé un appui terrestre per­
met une collaboration, une synergie entre les différents orga­
nismes, un échange sur les stratégies de travail et des écono­
mies d'énergie humaine. Pour illustrer cette collaboration, un 
accueil-secrétariat commun est en place, permettant à ceux 
qui téléphonent d'obtenir des réponses à leurs questions et 
à ceux qui passent à Colmar de consulter ou d'acheter les 
ouvrages disponibles. Ce lieu est devenu la ruche bio-dyna­
mique où, de la cave au grenier, les abeilles s'affairent. 

Depuis deux ou trois années, après une rétrospective sur 
le parcours de la bio-dynamie en France, il a été décidé une 
intensification du travail relationnel avec l'extérieur :se tour­
ner vers la société actuelle qui est la nôtre, avec tous les pro­
blèmes qu'elle nous amène. Nous sommes porteurs de solu­
tions concrètes face aux pollutions engendrées par l'agricul­
ture classique, nous produisons une alimentation de qualités 
gustative et qualitative, nos pratiques reposent sur des bases 
agronomiques contrôlables par la science dite moderne (aug­
mentation du taux d'humus par exemple), l'utilisation des 
préparations bio-dynamiques montre ses effets grâce à la fer­
tilité retrouvée de la terre après quelques années de pra­
tique. Nous sommes réellement dans le concept d'agricultu­
re durable, terme très prisé par nos politiques. 

Cette politique d'ouverture vers l'extérieur a été très 
active en 2003: nous avons rencontré M. Martial Saadier, 
député nommé pour élaborer un audit sur l'agriculture bio­
logique par M. Raffarin, Premier ministre. Cette rencontre a 
permis à la bio-dynamie d'être mentionnée sur plusieurs 
pages du rapport Saadier, alors que précédemment, elle ne 
l'était que sur quelques lignes du rapport Riquois. D'autre 
part, nous avons rencontré plusieurs fonctionnaires du 
Ministère de l'Agriculture pour essayer d'avancer sur un des 
dossiers brûlants du moment: l'élaboration des préparations 
bio-dynamiques. Nous avons également eu l'occasion de leur 
présenter les organismes nationaux de la bio-dynamie et de 
leur proposer un projet de développement principalement 
axé sur le conseil, la formation et un programme spécifique 

Michel Leclaire 
maraîcher en bio-dynnmie, Président de Demeter France 

de recherche. Nous demandons un siège dans les différentes 
instances de l'agriculture biologique (Agence Bio, Fédération 
Nationale de l'Agricu lture Biologique) et participons, avec 
les organisations représentatives de l'agricu lture biologique, 
à un travail en commun sur la plate-forme bio et le plan de 
développement. Actuellement, des rendez-vous avec des 
collaborateurs du ministre de l'Agriculture devraient per­
mettre d'avancer sur quelques dossiers. 

Parallèlement à cette politique «extérieure ». nous nous 
efforçons de renforcer les liens intérieurs entre les diffé­
rentes instances bio-dynamiques: des réunions entre les 
trois présidents et les principaux collaborateurs permettent 
de s'informer mutuellement de la vie de chaque organisme 
et de préparer en commun des chantiers d'avenir. Cette col­
laboration fructueuse n'a pu être possible que par un travail 
d'ordre social entre les hommes : respect du travail de 
l'autre, ouverture d'esprit, mise en sourdine des egos, accep­
tation des différences de vue pour finalement ne garder que 
le but commun: faire connaître et pratiquer l'agriculture bio­
dynamique. 

j'espère que ces quelques nouvelles permettront de faire 
connaître le travai l de bio-dynamie en France et aideront à 
resserrer les liens entre les différentes in itiatives pratiques 
issues de l'anthroposophie et la Société anthroposophique. 

La bio-dynamie française e n chiffres 
• Mouvement de culture bio-dynamique: 1800 adhérents, 

8 collaborateurs à plein temps. 
Téléphone {le matin): 03 89 24 36 41 ; fax : 03 89 24 27 4 1 

e-mail: bio-dynamie@wanadoo.fr 
site : www.bio-dynamie.org 

• Association Demeter France: 21 0 concessionnaires qui 
utilisent la marque ( 175 producteurs, 35 commerçants et 
transformateurs); 2 collaborateurs. 

Téléphone : 03 89 4 1 4 3 9 5 ; fax : 03 89 41 49 5 
e-mail : ass.demeter@wanadoo.fr 

• Syndicat d'agriculture bio-dynamique: 200 domaines 
affiliés, 1 collaborateur. 

Téléphone : 03 89 24 37 01 
fax: 03 89 24 27 41 ; e-mail : sabd.colmar@wanadoo.fr 

Adresse des trois organismes 
Maison de la bio-dynamie 

5, Place de la Gare - 68000 Colmar 

A la Ferme de Saint-Laurent 
71250 Château 

Du 1" au 7 août 2004 

El cufe de Chinitas 
Hommage ii Lorca 
s~ra jou~ au Théâtre 

APAPS 
Associaùon des Parents et Amis 

Pour la Pédagogie Steiner-Waldorf 

STAGE DE PEINTURE 

dans l'esprit de la démarche de 
Liane Collot d'Herbais 

avec Sa bi ne Aïm-Yandendriessche 

Renseignements et inscriptions 
S. Aïm-Yandendriessche 

21 , rue Arthur Rozier 75019 Paris 
Tel. 01 42 08 23 71 - ju1es.aim@wanadoo.fr 

du Nord Ouest 
13 rue <.lu Faubourg Montmartre 

Paris 9< 
le mardi 25 mai :1 19 heures 

et le mercredi 26 mai 
à 17 hetJres 

Réservation conseillée 
au 01 47 70 32 75 

Métro Grr.mtl~ Roul<•!•ards 
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Assemblée générale 
Le samedi 8 mai à 14h30 

A J'Ecole Rudolf Steiner 
. 5, chemin de Sanzy 69230 St Geni s Laval 

Conférence de Praxède Da han à l7h 
De l'enfant à l'adolescent: 

La métamorphose du geste pédagogique 

APAPS, B.P. J 3 -78401 Chatou Cedex 



Correspondance 

J. Hériard Du breuil: 
A propos de «signatures» d'articles dans les Nouvelles 

Le bulletin de janvier/février 2004 comporte un article qui 
se termine de la manière suivante : 
« Pour la Société anthroposophique en France, Gudrun Cron 
Pour le cercle des lecteurs de France, Monique Durr 
Pour la direction de l'École au Goetheanum, Bodo von Plato. » 
Il n'y manque que la phrase: «Le Premier ministre, le 
ministre de l'Éducation nationale et le ministre de la 
Jeunesse et des Sports sont chargés de l'exécution du pré­
sent arrêté qui sera publié au Journal Officiel de la 
République française» ... 
je plaisante? Bien sOr! Il ne s'agit pas d'un décret ni d'un 
arrêté, il s'agit d'une simple opinion, mais cette opinion, sui­
vie d'une telle signature, acquiert une valeur. comment dire, 
officielle, est-ce le mot l une valeur collective en tous cas, telle 
que l'impertinent qui voudrait se risquer à émettre une opi­
nion différente serait d'emblée renvoyé à lui-même: en osant 
cela, il manifesterait aussitôt une caractéristique en polarité 
avec celle qui s'exprime par ce type de signature: ce serait 
un dissident. 
En sommes-nous là l Mais non. Les choses ne peuvent pas se 
présenter ainsi si, comme le dit Rudolf Steiner dans la cita­
tion suivante, la Société anthroposophique est placée sur 
son terrain véritable ( 16 juin 1923, GA 258): 
«A quoi bon répéter sans cesse aux gens que nous ne sommes 
pas une secte si nous nous comportons comme si nous en étions 
une? Car voyez-vous, ce que les membres de la Société devraient 
comprendre avant tout, ce sont les conditions de l'existence d'une 
société en général à l'époque moderne. Une société ne peut être 
une secte. C'est pourquoi, quand il s'agit de conceptions spiri­
tuelles, le cc nous>> ne doit jouer aucun rôle si la Société anthro­
posophique est placée sur son terrain véritable. On entend tou­
jours les anthroposophes répéter. face au monde extérieur: 
<c Nous, la Société, nous avons telle ou telle conception. Il nous 
arrive ceci ou cela. Nous voulons ceci ou cela>>. Dans le passé, les 
sociétés pouvaient se présenter devant le monde dans une telle 
conformité de vues. Cela n'est plus possible aujourd'hui. Chaque 
individu doit être un homme vraiment libre à l'intérieur d'une telle 
société. Seul l'individu a des conceptions, des pensées, des opi­
nions. La Société n'en a pas et cela doit apparaÎtre jusque dans 
les termes employés par chaque individu lorsqu'il parle de la 
Société. Le cc nous>> doit être banni. 
A cela se rattache encore autre chose. Quand disparaÎtra ce 
cc nous>>, personne ne se sentira plus dans la Société comme 
nageant dans une eau qui le porte et dont il peut se réclamer 
dans les moments décisifs. Au contraire, quand il ne représentera 
plus que sa personne et son opinion dans la Société, il se sentira 
pleinement responsable à l'égard de ce qu'il dira en tant qu'indi­
vidu. 
Ce sentiment de responsabilité doit devenir de plus en plus fort, 
tant que la Société ne sera constituée que par un petit groupe. 
Certaines habitudes ont empêché qu'elle soit considérée par le 
monde extérieur comme une société éminemment modeme.Ainsi 
ont été consacrées devant le monde des expressions comme: 
cc Nous pensons, nous croyons, nous sommes d'avis, voici notre 
conception du monde>> et ainsi de suite. C'est pourquoi le monde 
extérieur s'imagine que ces conceptions sont celles d'un bloc 
compact et que si l'on veut y entrer, il faut se soumettre à cette 
opinion commune, ce qui rebute naturellement tout esprit indé­
pendant[ ... ] 
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Souvent, des personnes m'ont demandé si elles pouvaient devenir 
membres de la Société anthroposophique alors qu'elles ne pou­
vaient pas encore admettre ce que prescrit l'anthroposophie. j'ai 
répondu qu'un mouvement qui voudrait recruter ses membres 
parmi les personnes admettant ce qu'il est prescrit de croire for­
merait une triste société au sens moderne du terme. Ce serait 
quelque chose d'affreux. j'ai toujours dit qu'une adhésion sincère 
ne fait qu'exprimer l'intérêt qu'on prend à une société qui cherche 
un chemin vers le monde spirituel. li s'agit de l'intérêt qu'on prend 
à cette recherche. Cest ensuite l'affaire des membres de la socié­
té de savoir comment atteindre ce but Chacun y contribuera à sa 
façon. 
Je peux parfaitement comprendre qu'on ne veuille pas faire par­
tie d'une société dans laquelle on est tenu d'accepter des articles 
de foi. Mais si l'on dit: celui qui prend de l'intérêt à la culture de 
la vie spirituelle peut adhérer à cette société, alors ceux qui par­
tagent cet intérêt se rencontreront Les autres resteront en dehors 
mais glisseront de plus en plus vers l'absurdité de la vie. 
On ne réalisera vraiment les conditions de vie de la Société 
anthroposophique que lorsqu'on commencera à réfléchir à ce 
sujet et qu'on refusera de suivre éternellement le train-train habi­
tuel. La Société anthroposophique ne pourra devenir ce qu'elle est 
appelée à être du fait qu'elle contient le mouvement anthropo­
sophique que lorsqu'elle arrivera à traiter ces questions de maniè­
re entièrement libre, sans étroitesse d'esprit, en toute ouverture 
de cœur. Car ce mouvement se rattache partout de façon positi­
ve, sans compromis mais dans la positivité, à ce qui existe dans 
le présent et peut être fructueux pour l'avenir. 
Il faudrait arriver à acquérir un discernement subtil à l'égard de 
ces choses. Et il est nécessaire que les anthroposophes s'y appli­
quent dans les semaines à venir. Les voies à suivre se trouveront 
ensuite, en se dégageant de l'expérience. 
Mais seul celui qui se libérera entièrement des entraves de sa per­
sonnalité et qui se proposera comme but de considérer effectivement 
l'anthroposophie comme une entité indépendante et invisible, pourra 
orienter ses pensées dans cette direction.>> 
On voit qu'ont toute leur place dans la Société anthroposo­
phique ceux qui éventuellement seraient en désaccord avec 
une opinion émise dans un article qui comporterait le type 
de signature que nous avons rappelé au début. 

*** 
Il n'est pas dans l'intention des signataires de vouloir 

exprimer un point de vue collectif englobant tous les 
membres. Le «nous» n'étant pas à propos, de quoi s'agit-il 
quand des personnes signent «pour» suivi du nom d'une 
instance donnée ? 
Ces personnes présentent un point de vue qui a fait l'objet 
de réflexions préalables dans la dite instance {travail collé­
gial). Ils s'expriment en tant que porte parole de l'instance et 
ils le font parce qu'une délégation leur a été donnée en ce 
sens. En d'autres mots, ils sont «mandatés pour ... ». 
Ainsi, dans le cadre de la Société Anthroposophique en 
France, la Secrétaire générale était mandatée par le Comité 
pour agir en cette matière. Il en était de même pour les 
autres signataires qui agissaient par délégation. 
Dans cette perspective, l'expression «pour la Société 
anthroposophique en France» doit se comprendre: «pour 
le Comité de la Société anthroposophique en France», ce 
qui est plus restrictif et ne permet aucune ambiguïté. 

Antoine Dodrimont, f'our le Comité de la SAF 



CONGRES DE GRUISSAN IV 
International et public 

Congrès bilingue : Français, Allemand 

Du 23 au 28 aoOt 2004 

Face au mal de notre époque: Que faire ? 
Palais des Congrès- 11430 Gruissan 
Organisé par la Branche de Montpellier 

Société Anthroposophique en France 

Le Congrès qui aura lieu à Gruissan, près de Narbonne, est 
le quatrième d'une série à thème. 
Le premier, en 1996, avait développé le sujet du Catharisme 
dans cette Occitanie où se situe Gruissan. La notion du mal 
empruntée par les Cathares à l'enseignement de Manès a 
été le sujet principal des contributions. 
En 1998, le thème étudié était: « 700 ans après le drame 
cathare: le pari sur l'homme». Les interventions s'ap­
puyaient sur le Faust de Goethe qui allait être donné dans 
son intégralité au Goetheanum de Dornach. Elles ont mon­
tré « les effets négatifs que peut avoir le progrès scientifique 
et la transgression permanente des lois non écrites mais 
pourtant consignées dans le livre de la nature que Goethe 
savait déchiffrer. » 
La troisième rencontre, en 2002, avait pour toile de fond « La 
présence du mal au seuil du XXI• siècle». Cette présence du 
mal a été mise en évidence dans bon nombre d'applications 
de l'anthroposophie: médecine, agriculture, pédagogie, 
sciences et art. 
Après ces constatations. ce quatrième Congrès veut poser 
la question : Que faire face au mal de notre époque ? 
Comment sortir de l'ornière? Comment reconnaître les 
puissances adverses au début du XXIa siècle l Comment les 
rencontrer ? Comment développer l'intelligence du cœur l 
Comment recréer des liens avec la naturel Comment dyna­
miser la responsabilité morale des chercheurs face à l'évolu­
tion des sciences l Quels chemins emprunter l 
Finalement se pose à nous la question cruciale: Comment 
aller au-delà de la connaissance pour entrer dans l'action? 
Avec la S_cience de l'Esprit. Rudolf Steiner a préconisé une 
nouvelle vision pour que« rentre dans l'ordre universel un 
bien qui n'est pas à sa place». Avec cette aide, après la 
Renaissance carolingienne puis celle du XVI• siècle, ne pour­
rait-on pas envisager un troisième essai de Renaissance au 
seuil du XXI• siècle ? 

Renseignements pratiques 
Gruissan est située au bord de la Méditerranée, à 12 km de 
Narbonne, 73 km de Perpignan et Il 0 km de Montpellier. 

Accès 
- Par route: à partir de Montpellier prendre «la 
Languedocienne» direction Narbonne, 1 .. sortie Gruissan -
environ 1 heure de route; à partir de Toulouse ou de 
Perpignan, prendre la direction Narbonne et sortie Gruissan. 
- Par rail: gare de Narbonne puis autobus ou taxi. 
- Par air: aéroport de Montpellier ou Perpignan puis SNCF. 

Inscriptions 
Les inscriptions restent ouvertes jusqu'à l'ouverture du 
congrès. 
Frais de congrès: 250 € 1 personne, à régler dès l'inscription. 
En cas d'annulation pour raison de force majeure, ces frais 
seront restitués. 
Participation possible à la journée : 55 €. 
Le règlement s'effectuera par chèque à l'ordre de 
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l'Association ADAM à envoyer à Yvette ROBIN 
78 avenue Saint-Exupéry - 94260 FRESNES 

Accueil 
- Hôtel du Port, le dimanche 22 août. à partir de 18 heures. 
- Hall du Palais des Congrès, avenue de Narbonne, à partir 
de 8 heures le lundi 23 août. Tél. 04 68 49 22 50 

Hébergement 
Hôtels à proximité du Palais des Congrès : 
-Le Phœbus***, Bd de la Sagne- Tél. 04 68 49 07 67. 
-Le Corail***, Quai Ponant- Tél. 04 68 49 04 43. 
- Le Port**, Boulevard de la Corderie, réservé par les 
organisateurs -Tél. 04 68 49 07 33. 
Vers Gruissan-Plage, moins accessibles sans voiture et plus 
dépendants de l'ambiance estivale. 
- Le Floride**, 1 av. de Sarcelles -Tél. 04 68 49 04 06. 
-Les 3 Caravelles**, Front de mer- Tél. 04 68 49 13 87. 
Campings :Les Ayguades -Tél. 04 68 49 81 59. 
Camping municipal - 04 68 49 09 00. 

Comme à l'accoutumée, les intervenants sont logés à l'hôtel 
du Port où nous avons retenu toutes les chambres disponibles. 
Suivant les demandes (chambre double ou individuelle), 50 à 30 
places restent libres en demi-pension. Nous les attribuerons 
au fur et à mesure des inscriptions jusqu'à épuisement. 

Conditions d'hébergement en demi-pension au Port 
- Chambre individuelle : 78 € /pers./jour 
- Chambre double : 49 € /pers./jour 
30% du montant de ces frais sont demandés dès l'inscrip­
tion. En cas d'annulation, après le 1.,.. juin, ces 30% ne seront 
pas remboursés. Le solde devra être réglé à l'accueil, avant 
le début du congrès. Un paiement intégral dès l'inscription 
faciliterait notre tâche. 
Diners : L'emploi du temps très dense impose qu'ils soient 
pris entre 18h30 et 19h30, horaires peu habituels. Le Port a 
accepté cette contrainte, ouverte à tous les participants qui 
le souhaitent. quel que soit leur lieu d'hébergement, au tarif 
proposé en demi-pension: 14 € 1 repas (eaux minérales 
fournies), soit pour la durée du séjour 84 € /pers. 

Renseignements 
N.Arvis 04 67 92 01 31 (Téi/Fax)/Y. Robin: 01 43 50 32 50 

MOUVEMENT DES MEMBRES 

Ont passé le Seuil 
Roger DAYRAS 
Henri NOUYRIT 
Catherine JACO BEE née BILLARD 
Geneviève DUARD née ANCELIN 

BENYEKOU Le"ela 
DEFECHE Fabienne 
VERVAET Françoise 
LEMOINE Véronique 
LOMBARD Tosca 
LEJOSNE Brigitte 
AYGATYves 
ABT Gabrielle 
GROS Yves 

Roland BECKER 
Claire TRIEVES 

Admissions 

Transferts 
de Suisse 
de Belgique 

Albert le Grand 
Indépendant 

Nicolas de Cuse 
Albert le Grand 

Avignon 
Mathias Grünewald 

Indépendant 
Raphaël 

Indépendant 
Indépendant 

Albert le Grand 
Paul de Tarse 
Indépendant 

vers La Mhotte 
vers Montpellier 
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Germes d'avenir au Klee bach en Alsace 

Toute la fin du XX• siècle nous a montré la nécessité de 
transformer les formes du passé, et cela dans tous les 
domaines de la vie. Ce n'était pas un désir arbitraire de 
notre volonté d'évolution et de modernité mais bien une 
aspiration profonde de l'âme, progressant dans une prise de 
conscience toujours plus pénétrante d'elle-même. 

Depuis quelques temps, il apparaissait que les formes 
anciennes de rencontres, de congrès, de travail commun 
appelaient un renouvellement. sans savoir quelles autres 
formes seraient vraiment possibles et satisfaisantes. Nous 
nous sommes alors ressentis dans un temps «entre-deux», 
celui du passé dans lequel nous ne pouvions plus être, et 
celui de l'avenir où nous n'étions pas encore, sachant que 
celui-ci demande à être imaginé. 

L'expérience du congrès au Kleebach au mois d'octobre 
2003, qui avait pour thème « L'enjeu du Moi à notre époque», 
était elle aussi un enjeu, un pari sur l'avenir. Elle a permis de 
poser des germes et d'entrer dans une mouvance nouvelle 
dont on peut ressentir toutes les possibilités, mais aussi la 
fragilité de ce qui est naissant. Ce congrès n'a pas été élabo­
ré à partir d'un programme défini mais d'une idée générale: 
les organisateurs ont pressenti quelles personnes de la 
région Alsace, installées dans une pratique artistique, théra­
peutique ou pédagogique-curative liées à I'Anthroposophie, 
pouvaient intervenir sur le thème. Le contenu des interven­
tions a été esquissé au travers d'échanges avec ces per­
sonnes. Et c'est ainsi qu'une réalité s'est forgée, puis a pu 
s'épanouir dans le cadre de ce congrès dont le caractère 
dépassait la volonté consciente des responsables et des par­
ticipants. Ceci étant le fruit d'une démarche reposant sur la 
confiance dans les individus et les êtres qui les guident. 

Le passé n'est de loin pas à rejeter car il est notre sol et 
la base de ce qui constitue notre nourriture. Mais ce qu'il 
portait comme règles institutionnelles, apportant une struc­
ture par l'extérieur, cela peut maintenant s'inverser et. par 
un geste créatif, réaliser à partir de l'intérieur des êtres une 
autre forme de structure: une forme toute intime et indivi­
duelle, mobile, en recherche de confrontation positive aux 
autres qui vivent dans la même dynamique. 

Comment des êtres, dans leur pratique quotidienne, font 
vivre l'anthroposophie et relient cette pratique aux fonde-
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Michèle Saidi 

ments de l'Homme et de l'Univers? 
Comment le Moi de l'être humain se manifeste, comment 

il naît au regard de l'autre et de soi-même ? 
Ce sont ces vécus qui nous ont été proposés et dévelop­

pés durant ces deux journées. 
Les intervenants ont fait le lien constant entre les conte­

nus de leurs apports et leurs pratiques professionnelles, ce 
qui donnait aux exposés le caractère de témoignages 
vivants. Avec la part de risque pour chacun que comporte le 
saut dans l'inconnu, dans ce qui est neuf. 

La construction de ce congrès, où le souhait était de lais­
ser une large place aux échanges, a permis à davantage de 
personnes de s'exprimer. Une richesse de nuances dans les 
vécus et les ressentis individuels a pu ainsi être largement 
partagée. Et les activités artistiques, voulues très organique­
ment liées au thème, étaient des moments où chacun pou­
vait expérimenter comment l'art peut faire appel au Moi de 
l'être humain. 

La représentation artistique du samedi soir dégageait une 
qualité et une intensité presque «religieuses»; un temps 
solennel pendant lequel tout le congrès, dans l'essence de sa 
recherche, de son thème et de son mouvement. s'est dérou­
lé sous nos yeux. Des Ténèbres vers la Lumière, de la 
Pesanteur à la Légèreté, dans un tisser mouvant et ondoyant 
de sons, paroles, gestes, où les ombres colorées toutes par­
ticulières ce soir là, ont participé à donner à ce moment sa 
note hors du commun. Les processus très organiques qui se 
sont développés sans vraiment de concertation entre les diffé­
rents intervenants et artistes nous ont montré que nous étions 
sans cesse accompagnés. 

Le prochain congrès en Alsace 
pour les membres de la Société Anthroposophique 

aura lieu les 16 et 17 octobre 2004 
au Kleebach de Munster 

De par son thème : «Le je en marche: percevoir sa nais­
sance à notre époque» et de par sa conception d'ensemble, 
il sera un prolongement du congrès 2003. 
Des informations plus détaillées paraîtront ultérieurement. 

Séminaire de Thomas Goebel 
A Somécure 

du 22 au 26 Octobre 2004 

L'âme 
instrument de la culture humaine 

Thomas Goebel est très malade depuis décembre 2003 
et a du subir plusieurs opérations. Tout ce qu'il donne 
encore dans ses écrits et ses conférences ressemble de 
plus en plus à son testament spirituel. Nous craignons 
qu'il ne pourra bientôt plus animer . des séminaires 
comme il l'a fait jusqu'à maintenant. Aussi, c'est avec une 
grande reconnaissance que nous voulons l'accueillir à 
Somécure pour ce séminaire qu'il a tenu à garder dans ses 
engagements. Des informations plus détaillées seront 
données dans le prochain numéro des Nouvelles. 



Nouvelles Parutions 
Editions Novalis 

La naissance .de l'agriculture bio-dynamique 
Sous ce titre un peu trop limitatif, les Editions Novalis vien­

nent de faire paraître la traduction d'un recueil de documents 
rassemblés par le Comte Adalbert von Keyserlingk. descen­
dant direct de ce comte Carl et de cette comtesse Johanna 
qui ont mis leur domaine de Koberwitz à la disposition de 
Rudolf Steiner pour ces glorieuses journées èle la Pentecôte 
1 924 où Le Cours aux agriculteurs descendit sur la Terre. 
Ce recueil nous intéresse à plusieurs points de vue dont 
chacun suscite des interrogations particulières. 
Le premier aspect est celui qui correspond au titre: « histoi­
re de J'agriculture bio-dynamique à ses débuts.» Les textes 
qui en relèvent nous conduisent à modifier les représenta­
tions que nous avions pu nous faire sur les conditions locales 
dans lesquelles s'est tenu le Cours. Nous avions cru nous 
trouver à Koberwitz dans une ambiance encore féodale, le 
Comte étant seul maître à bord de ses vastes domaines 
(7.500 ha), mais découvrons qu'il s'agissait là non d'un 
domaine unique mais d'un regroupement de propriétés 
familiales dont il n'est que J'administrateur. 
Nous trouvons cet ensemble déjà pris dans les réseaux de 
l'économie capitaliste. Une sucrerie a été implantée sur les 
terres et toute la production agricole est orientée vers la 
fourniture de betteraves à cette sucrerie. Certains membres 
de la famille Keyserlingk sont même en lien avec les grands 
de l'industrie chimique allemande. 
Quatre ans après la tenue du Cours, le comte Carl sera 
contraint de quitter Koberwitz et d'acheter en propre deux 
petits domaines afin de sauver l'avenir de ce qui deviendra la 
bio-dynamie. Le conflit entre l'agriculture orientée vers les 
besoins de la nature et l'alimentation humaine et l'agricultu­
re chimique est donc déjà présent dès la première heure. 
Toutes ces choses sont évoquées à travers les témoignages 
de certains auditeurs du Cours, la pièce maîtresse étant 
représentée par le journal de la Comtesse Johanna. On y 
voit que Rudolf Steiner, en dehors des conférences, a été sol­
licité de tous côtés, chacun ayant quelque chose à lui deman­
der. le Docteur Lutz Engel lui amenant même pour consul­
tation quelques-uns de ses patients. 
Une vieille anthroposophe ne peut que se délecter à la lec­
ture de tous ces souvenirs où le mot de « bonté » appliqué 
à Rudolf Steiner revient comme un leit-motiv. Espérons que 
parmi les jeunes anthroposophes dont beaucoup se méfient 
des effusions, il s'en trouvera tout de même quelques-uns 
pour ressentir les ondes d'étonnement, d'enthousiasme, de 
reconnaissance qui émanent de ce foyer. 
A tout ce qui nous est dit là, on peut voir que le Comte et 
la Comtesse se sentaient liés corps et âme à Rudolf Steiner, 
mais la raison de ce lien n'est pas seulement d'ordre intel­
lectuel ou biographique, elle est aussi d'ordre ésotérique; et 
ceci nous conduit à un deuxième point de vue, dans lequel 
nous introduisent les textes venant de la Comtesse, docu­
ments longtemps conservés dans la famille et qui n'ont été 
publiés qu'avec prudence. 
Si Madame de Keyserlingk est entrée en contact avec Rudolf 
Steiner, c'est sur le conseil de son amie Madame von Moltke, 
parce qu'elle était profondément troublée par certaines 
visions qui ébranlaient son âme et au sujet desquelles elle se 
tourmentait. 
Sur ce point délicat, nous n'avons d'autre garant que les 
paroles de Rudolf Steiner, telles que la Comtesse les rappor­
te. C'est-à-dire que la Comtesse porte témoignage sur elle-
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même. Testis unus. testis nullus, dit l'adage juridique. 
Devrions-nous donc écarter ces textes purement et simple­
ment? Notons d'abord que, pour le contenu, ce que décrit la 
Comtesse est en concordance avec certaines indications que 
Rudolf Stei~er a données ailleurs. par exemple en ce qui 
concerne la perception du soleil à minuit- à travers la Terre. 
En outre, il y a une certaine parenté entre ce qu'elle expose 
et des descriptions de la Science occulte. Rudolf Steiner lui 
aurait dit qu'elle possédait déjà une forme de conscience qui 
ne deviendrait courante qu'au 3• millénaire. mais elle rappor­
te cela avec humilité, ne cachant pas que Rudolf Steiner l'a 
prévenue qu'en raison de son «avance». elle était exposée à 
de grands dangers lucifériens et qu'il l'a discrètement invitée 
à prendre modèle sur son mari en matière de désintéresse­
ment (sans doute faut-il entendre par là «oubli de soi»). 
Plus que le contenu même de ces expériences. qui n'ont pas 
du tout la précision que J'on trouve dans les descriptions de 
Rudolf Steiner, ce qui nous intéresse ici, c'est le dialogue 
entre «l'initié» et un disciple «avancé» qui vient chercher 
de l'aide. Rudolf Steiner écoute la Comtesse (peut-on 
d'ailleurs parler de disciple puisqu'elle a d'abord trouvé par 
elle-même ?), la confirme dans ses expériences, il juge. 
semble-t-il, de leur validité par la façon même dont elle les 
présente. li l'encourage à en parler. 
L'ouvrage comporte encore une troisième partie de carac­
tère plus proprement historique. Elle est entièrement de la 
plume du Comte Adalbert et présente un ensemble quelque 
peu disparate. Elle se fonde sur deux indications données 
par Rudolf Steiner. 
La première concerne le rapport occulte qui existerait entre 
les événements du monde entre 1912 et 1924 et d'autres 
événements des IVe et IX• siècles. Cette dernière suggestion 
a conduit le Comte au sanctuaire michaélique du Monte 
Gargano et l'a amené à mettre en valeur la personnalité du 
pape Nicolas lu. 
L'autre indication concerne le général von Moltke (le neveu 
du vainqueur de 1871 ), chef d'état major de l'armée alle­
mande en 1914. Rudolf Steiner voyait en lui une individuali­
té particulièrement proche de l'esprit du peuple allemand et 
s'est employé à faire paraître les Mémoires qu'il avait laissés, 
dans l'espoir d'éclairer d'un jour nouveau les origines de la 
Grande Guerre, ceci afin que ne soit pas reconnue dans le 
Traité de Versailles la responsabilité unilatérale de 
l'Allemagne dans le déclenchement de la guerre. Ces textes 
nous projettent en plein dans ces moments où la balance du 
destin de l'Allemagne était encore en suspens avant de plon­
ger vers ce que l'on sait. On y voit Rudolf Steiner, déjà si près 
de sa fin, se dépenser sans compter pour faire prendre en 
considération l'idée de la triarticulation sociale. 

Annette Roy-Mattmann 

* 
Éditions Triades 

Dionysos et la conscience du moi 
Rudolf Steiner 

Traduction : Benoit journiac 
Au-delà de tout ce que le Grec reliait à la sphère de ses 
nombreux dieux comme Zeus, Poséidon, Pluton,Apollon ou 
Athéna, il attachait au personnage de Dionysos une significa­
tion très particulière. Tout ce qui avait trait à Dionysos­
Bacchus était en effet tenu secret, dissimulé sous le voile 
sacré des Mystères, et n'était révélé qu'après une sérieuse 
préparatiqn. 



C'est que Dionysos, le «deux fois né», avec son cortège de 
faunes et de satyres, représente l'apparition de la conscien­
ce du moi en l'homme. 
Dans ces conférences, Steiner montre toute la profondeur 
des images de la mythologie grecque qui, telle une géologie 
spirituelle porte l'avenir du monde. 

GA 129, 262 pages - 24 € 
L'homme, les animaux, les êtres élémentaires 

Rudolf Steiner 
Traduction : Raymond Burlotte 

Ces conférences nous plongent dans l'univers des forces spi­
rituelles à l'œuvre derrière les phénomènes de la nature. Par 
une vision imaginative des processus vivants, Steiner retrou­
ve ici la sagesse des anciens, qui savaient encore voir dans la 
nature un cosmos plein de sens, habité par une foule d'êtres 
spirituels de toutes sortes. 
Pour ouvrir cet «œil» nouveau, il faut développer un mode 
de connaissance artistique, qui parvienne à pénétrer l'unité 
du vivant. Steiner étudie par exemple les correspondances 
entre les forces formatrices du corps humain et celles des 
grands types animaux. Il ouvre aussi d'étonnantes perspec­
tives sur l'activité des êtres élémentaires, gnomes. sylphes, 
ondines et salamandres. ces habitants invisibles de la terre. 
l'eau, l'air et la chaleur, qui collaborent sans cesse à la crois­
sance des plantes, mais peuvent aussi provoquer bien des 
dégâts. 

GA 230,244 pages,4 pages couleurs- 26 € 

La volonté douce 
Georg Kühlewind 

<< Dans notre dvilisation actuelle, la vie quotidienne est régie par 
l'utilitarisme et la volonté dure, celle de l'ego. Le monde entier a 
été manipulé jusqu'aux limites de la catastrophe, quoiqu'en 
disent ou pensent les technocrates. À mes yeux, le seul espoir 
d'éviter le naufrage réside dans un changement des mentalités: 
il s'agit de métamorphoser la volonté dure en une volonté douce, 
c'est-à-dire une volonté réceptive, ouverte à ce qui vient vers 
elle.» G.K. 
La volonté douce est une volonté inversée, adonnée au 
monde, qui procède de l'attention et de l'amour. C'est cette 
forme de volonté qu'utilise le petit enfant pour apprendre à 
parler, et l'artiste pour créer. C'est aussi cette force imper­
ceptible que le Zen nomme le «Qi». 
Ce livre propose une série d'exercices sur le penser, le res­
sentir et le vouloir qui permettent de faire naître en soi - et 
de cultiver - la volonté douce. à partir des forces de la 
conscience. 

136 pages- 20 € 
La schizophrénie : 

une pathologie de l'évolution moderne ? 
RudolfTreichler 

nouvelle présentation du livre : 
Dynamique de la schizophrénie 

Depuis ces dernières décennies, certains psychiatres pro­
phétisaient la fin de la schizophrénie pour le Je millénaire ; 
aujourd'hui, il apparaît que la révolution scientifique qui 
devait marquer la fin de cette maladie ne s'est pas encore 
produite. Steiner pouvait-il avoir raison lorsqu'il voyait la 
schizophrénie comme une pathologie de l'évolution humai­
ne risquant de se généraliser. 
Dès sa naissance. l'homme moderne est menacé de disso­
ciation. Familles éclatées, chocs affectifs à répétition, stress 
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des examens, etc. provoquent chez l'enfant une sorte d'écla­
tement du moi, qui finit par agir au niveau des organes phy­
siques. 
RudolfTreichler, psychiatre. qui s'appuie sur les observations 
de la médecine anthroposophique. présente ici une analyse 
approfondie de cette maladie encore mal connue et propo­
se des traitements à la fois curatifs et préventifs basés sur un 
travail du moi. 

227 pages - IS.SO € 
La réincarnation et l'Occident -Tome 1 

de Platon à Origène 
jean-Marie Détré 
278 pages- 20 € 

Les cahiers de triades 
Cahier n°3 : L'éducation de la volonté 

H. Gerbert - M. Glôckler - E. Rinck 
40 pages- 7 € 

* 
Georg Olms Verlag 

Die Verkliirung ouf dem Berge. Erkenntnis und Kunst 
Manfred Krüger 

[«La Transfiguration sur la montagne. La connaissance et l'art>>] 
Rédigé sur sept ans, ce livre ne connaît, à l'échelle mondiale, 
guère d'équivalent aussi complet traitant de la 
«Trans figuration ». Le premier chapitre éclaire sur la posi­
tion de celle-ci dans les Évangiles, le troisième traite ce motif 
dans le penser. Quelle richesse dans ce mot clé de « méta­
morphose». en grec! Et qui savait donc comment on en est 
venu à une fête officielle l Nous choisirons, dans le deuxiè­
me chapitre « ... dans l'image», l'interprétation si frappante 
d'un projet d'épitaphe du XVI• siècle, que personne n'aurait 
découvert. où, en plus des trois disciples bien connus, un 
quatrième personnage entre dans le tableau. Il porte les 
traits de l'artiste. C'est ainsi que le motif de la connaissance 
de soi se lie, à l'époque de la Renaissance, au motif de la 
Transfiguration du Christ où rayonne le soi supérieur. 
Chacun est ainsi invité à vivre dans le corps ce qu'il ne pou­
vait vivre qu'en dehors du corps. dans les anciens Mystères. 
Pour d'autres aspects, voir le compte rendu dans L'Esprit du 
temps, printemps 2004. Ce livre ne dispensera pas du dic­
tionnaire ceux qui ont quand même fait un peu d'allemand, 
mais les illustrations seront un guide sûr. 

Gudula Gombert 
4S8 pp. 1 00 ill. dont 20 en couleurs - Prix : 68 € 

Adresse : Georg Olms Verlag. 
Hagentorwall 7, D 31134 Hildesheim 
Tél.: 00 49 Sl21/ISO 1 0; fax: ISO ISO 

e-mail: info@olms.de; internet: www.olms.de 

* 
Editions Anthroposophiques Romandes 

Introduction à la science de l'occulte 
Rudolf Steiner 

Traduction de jean-Lambert Des Arts et jean-Marie jenni 

Un des tous premiers cycles fondamentaux qui donne une 
image d'ensemble de tous les domaines de la science de l'es­
prit et des divers chemins d'initiation. Il constitue une intro­
duction saisissante aux connaissances occultes telles qu'elles 
sont acquises par la science spirituelle anthroposophique de 
Rudolf Steiner. 

GA 9S. relié, 208 pages - 22 € 



Hasard~ nécessité et providence 
Rudolf Steiner 

Traduction d'Anne Rocher et Jean-Marie Jenni 
La philosophie de Fritz Mauthner - Difficulté de la recherche 
de la vérité - Sommeil et veille - Aura spirituelle de l'être 
humain - Hegel -Trois états de conscience : sommeil, veille 
et souvenir - Distinction entre hasard et nécesité - Erreur 
de la pensée et erreur dans la conduite de la .vie - Nécessité 
et liberté - Nécessité et providence - Connaissance imagi­
native - Gnomes et Ondines - Individualité et hérédité -
Enigme de la mort- Rajeunissement général de l'humanité­
L'homme après la mort. 

GA 163, 184 pages- 22 € 
Eurythmie~ éléments de bases 

Annemarie Dubach 

Manuel d'eurythmie. L'auteur a écrit cet ouvrage sur invita­
tion expresse de Rudolf Steiner. Elle fut aidée tout au long 
de son travail par Marie Steiner. li s'agit des fondements pra­
tiques et artistiques de l'eurythmie, les exercices à la canne, 
les exercices pédagogiques. Mouvements des voyelles et des 
consonnes - mouvement des rimes, de la musique, des cou­
leurs, etc. 
320 pages- 46 € 

* 
Revue L'esprit du Temps no 49- printemps 2004 

Comment réagir au mal-être de rame? 

L'homme devant un défi: dans le champ de tension entre 
méfiance et intérêt; Erhard Fucke - L'éloge de la peur -
L'amour ou la gloire (Histoires d'un Instant) ;Maxime Piolot-

Le langage crypté des organes ; Interview de Markus Tf:eichler 
par Wolfgang Weirauch - La Philosophie de la Uberté, premier 
rempart contre la barbarie; Ali Gherbi - Les exercices com­
plémentaires et l'évolution morale de l'homme; Frank Unde 
- Mars, l'étoile de l'âme de conscience; Hartmut Ramm 

Le numéro 1 5 € + 2.50 € de frais d'envoi 
Abonnement France: 50 €, réduit sur demande: 33 € 

soutien à partir de 60 € 
Etranger: 59 €, réduit: 38 € 

Revue L'Esprit du Temps, B. P. 46, 78362 Montesson Cedex 
Tél: 0 1.30.53.11.18 

* 
Tournant no 123 

Pour la nouvelle collaboration avec l'Ange, Michel Joseph- L'âme 
humaine et l'univers, Rudolf Steiner - Le Saint Suaire, Crescini 
Lorenzo - Le métier de clairvoyant a t-il de l'avenir? Denis Ruff 
- Les écoles Waldorf devant la commission culture du Parlement 
européen, Isabelle Ablard Dupin - Interview de Jean-Marie Pe/t 
à France Inter - Descente de l'intelligence michaëlique dans 
l'homme, Michel Joseph- La communication facilitée, Udi Levy 
- Un anthroposophe chez Saï Baba (le partie), Alexander 
Hôhne- Petits détails qui ont de l'importance: le voile, Jean-Paul 
Hornecker - Se soigner avec les ~eurs de Bach : chèvrefeuille, 
Maria Samonà. 

Abonnement ( 10 parutions): 50 €; Essai (5 envois): 30 € 
Etranger et Outre-mer: 56 € 

Exemplaire simple: 6 € (franco)- double: 11,5 € (franco) 
15 rue G. Clemenceau F-78400 Chatou 

Tel : 0 1 30 71 37 65 -fax: 0 1 30 71 16 17 
E mail: revuetoumant@yahoo.fr 

Activités des Branches et des Groupes 
Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30. 
Etude : Rudolf Steiner, les conférences faites à Arnhem dans 
Le kanna -considérations ésotériques VI, GA 240, EAR. 
Fête de la St Jean le (10 ou) 24 juin à 19h30. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir: 
le lundi à 15h30. 
Conférences publiques le samedi à 17h30, selon le program­
me joint aux Nouvelles de sept./oct. 2003. 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de 1' Isle sur Sorgues - 84510 Caumont sur Durance. 
Tel: 04 90 23 01 65 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, 
Chatou. Renseignements : 01 30 78 09 69. 
Réunions pour membres et amis les mercredis à 20h30. 
Thème de travail retenu pour 1' année 2003/04 
Métamorphoses de l'intelligence et coresponsabilité dans les 
événements du monde contemporain. 
19 mai: soirée d'information sur la SAF et la SAU et pers­
pectives d'avenir de la Branche. 
26 mai: les membres du Conseil d'administration de 
1' APMA viendront témoigner de la manière dont ils vivent 
leur « coresponsabilité dans le monde contemporain » à tra­
vers les actions qu'ils mènent au sein de l'association. Ils 
évoqueront la situation actuelle des soins d'orientation 
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anthroposophique en France et en Europe. 
2 et 9 juin: «Comme contre-poids au pouvoir de l'opinion 
publique, l'enseignement du Bouddha sur Mars: fondement 
du Penser libre» avec Danièle Léon. 
16 juin: Guernica - «Picasso, un artiste en prise avec son 
temps »avec Annie Clavert. 
23 juin: Isabelle Ablard et Jacques Dallé viendront témoi­
gner des motifs qui sous-tendent leurs actions au sein de la 
Fédération des Ecoles Steiner-Waldorf et de la situation 
actuelle des Ecoles en France et en Europe. 
30 juin: fête de la St Jean. 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim- Colmar. 
Renseignements: 03 89 75 53 74 
Réunions de Branche tous les mardis à 20h30. Poursuite de 
l'étude du livre de Rudolf Steiner La Science de l'Occulte. 
11 mai : «Chartres : la cathédrale témoin de la vision du 
monde de l'Ecole de Chartres» avec Christiane Fléchaire. 
18 mai à 20h : Assemblée générale de la Branche. 
2 juin : «La pensée michaëlique » avec Antoine et Doris 
Dodrimont. 
Groupe de travail tous les lundis à 20h30. Etude du livre LA 
Philosophie de la Liberté avec Katia Maechler. 
Fête de la St Jean le 24 juin (repas à 19h et feu à 21h) aux 
Sources, 236 Pairis. Pour le repas, s'inscrire avant le 17 juin 
auprès de D. Dodrimont au 03 89 78 91 15. 
Travail individuel à la découverte de sa voix: contacter Edith 
Le Bras au 03 89 80 64 12. 



, 
UNIVERSITE LffiRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 

Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
9 mai à 9h30 : entretien sur la leçon précédente ; à 
1Oh45 : ge leçon 
13 juin : journée de travail régional, se renseigner. 
Renseignements: 04 91 66 12 94 et 04 42 24 14 85. 

CHATOU (78) 
28 mai à 20h30: 6e leçon 
25 juin à 20h30: 7c leçon 
Renseignements: 01 30 71 21 59 
Entretiens les 16 mai et 13 juin à 18h 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements: 03 29 57 70 74 (Lucien Turci) 
et 03 89 78 91 15 (Doris Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (Mayenne) 
Entretien à 9h30 et lecture à Il h les 9 mai et 27 juin. 
Se renseigner au 02 43 00 34 88 

MERILHEU (65) 
Renseignements: 05 62 95 06 29. 

MONTPELLIER (34) 
15 mai à 1Oh30: 3e leçon 
12 juin à 1Oh30: 4e leçon 
Renseignements : 04 68 49 18 82 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
18 mai à 14h30 : 15e leçon 
29 juin à 14h30 : 16e leçon 
Renseignements: 04 42 24 14 85 ou 04 42 24 11 07. 

PARIS (75) 
16 mai à 10h30: 4c leçon lue 
13 juin à 10h30: se leçon lue 
Entretiens les mêmes jours à 9h sur la leçon précédente 
Renseignements : 01 30 21 94 05 
2-4 rue de la Grande Chaumière 6e. 

PAU-JURANÇON 
Renseignements : 05 62 95 06 29. 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
16 mai à 9h45 : 2e leçon 
13 juin à 9h45 : entretien 
Renseignements : 04 78 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
16 mai à 11h15: 14eteçon 
13 juin à 11h15: 15c leçon 
Renseignements : 04 70 43 96 27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 

SORGUES 
9 mai à 15h30 : ge leçon 
13 juin : journée de travail régional, se renseigner. 
Renseignements: 04 91 66 12 94; 04 42 24 14 85. 

STRASBOURG 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen 
Renseignements : 03 88 35 01 18 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements: 03 88 56 19 75. 

TOULOUSE-BRAX (31) 
15 mai à lOb: t5c leçon 
12 juin à lOb: 16c leçon 
Renseignements : 05 61 06 95 14 ou 05 61 86 29 90 

TROYES (10) 
Se renseigner au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
9 mai à 19h15 : entretien sur la ISe leçon ; 
20h30 : 19c leçon lue 
13 juin à 19h15 : entretien sur la 19e leçon ; 
20h30 : lrç leçon de Prague 
4 juillet à 19h15 : entretien sur la 11Ç leçon ; 
20h30 : 2e leçon de Prague 
Renseignements : 01 60 19 24 41 et 0 1 60 13 97 85 
Salle d'eurythmie de ]a Libre école Rudolf Steiner 
62 rue de Paris. 

ÎLE DE LA REUNION 
6 juin : sc leçon 
4 juillet: 6e leçon 
Renseignements: 02 62 24 87 23. 

SECTION DES SCIENCES 
Réunion les 20 et 21 novembre au siège parisien. 
Renseignements : 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux @swing. be 

SECTION POUR LES JEUNES 
section jeune@ hotmail.com 
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Branche MANÈS 
Rencontre le jeudi 20 mai 2004, jour de J'Ascension 

(voir le précédent n° des Nouvelles) 
Renseignements : 

Colette Mars, 31 rue du Stade- 31490 Brax; 05 61 86 29 90 
Sylviane Jamault, Village - 31530 Menville; 05 61 06 95 14 

Branche MICHAËL 
Réunions les mardis de 14h30 à 16h30, 2 rue de la Grande 
Chaumière, Paris 6c. Renseignements: 01 46.63 06 56. 
Dernier trimestre: reprise des «Lettres de Michaël» au cha­
pitre «Comment l'être humain vit l'expérience de Michaël­
Christ» dans Les lignes directrices de l'Anthroposophie, GA 
26, Ed. Novalis. 

Branche de MONTPELLIER -Association Adam 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Réunions de Branche les vendredis à 18h15. Sujets:« A l'au­
be de l'ère de Michaël», le 14 mai et le Il juin;« Foi, Amour, 
Espérance», le 18 mai et le 25 juin (Branche élargie). 
Le 24 avril à 14h30, « Eléments d'introduction à la 
Philosophie de la Liberté», avec Jean-Louis Berron. 
Introduction à l'anthroposophie avec Jeanine Allegrini et 
Nicole Arvis. Groupe étude et approfondissement, tous les 
15 jours, de 9h30 à 11h30. Sujet: Lucifer et Ahriman de 
Rudolf Steiner. Renseignements: 04 67 92 01 31. 
Peinture pour adultes: découverte de nos couleurs intérieures 
selon la théorie de Goethe, avec Mireille Lacheroi. Les ven­
dredis 14/5 et 18/6 de 9h à 12h. Renseignements : 04 67 92 
01 31 1 04 92 51 41 38. 
Gymnastique Bothmer proposée par Marie-Madeleine 
Sarazin le mardi à 18h. Renseignements: 04 67 02 74 08. 
Ecoute de la musique proposée par Geneviève Gay, le 5 juin 
de 14h30 à 18h: De Mozart à Chopin - Chopin: 3c Ballade. 
Renseignements 04 67 92 0 1 31. 
Congrès de Gruissan du 23 au 28 août 2004 : «Face au mal 
de notre époque: que faire?». Voir programme dans ce n° 
des Nouvelles. 

Branche RAPHAËL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung - 68330 Huningue. 
Renseignements: 03 89 37 36 10. 

Branche THOMAS D'AQUIN 
194 rue d'Estienne d'Orves, 91370 Verrières le Buisson. 
Réunions le mercredi à 20h30. 

Annonces 
Les Blancards 

Centre pour le Développement Personnel 
en Ardèche mérididionale - 07110 Laurac en Vivarais 

Stages résidentiels - Eté 2004 
du 27 juin au 3 juillet :Piano & Conscience du Corps 

animé par Chris Dornbusch 
du 4 au 10 juillet : Mieux Voir - méthode Ba tes 

animé par le Dr. Eva Lothar. 
du 18 au 24 juillet :Violoncelle-Voix ••• en Improvisation 
animé par Emmanuelle Vincent et Jean Lucien Jacquemet 

du 25 au 31 juillet : Expérience Eveil des Couleurs 
formation animée par William Berton 

du 1 au 7 août : L'Art de Conter 
Thème du stage : «Résister à la pétrification» 

animé par Emmanuelle Bornibus et Jean Lucien Jacquemet 
du 8 au 14 août : Voyage intérieur; créer son conte 
animé par Materne Ganter et Jean-Guillame Bellier 
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Les 19 et 24 mai, 2 et 9 et 30 juin : étude des Lettres aux 
Membres et des Directives associées. 
12 mai: anniversaire de la Branche. Nous aborderons 
ensemble ce qu'est être membre d'une Branche. 
16 juin: poèmes lus par Maryvonne Rübcke pour fêter la St Jean. 
23 juin : lecture de 1' Imagination de la St Jean. 

Groupe de GAP 
Etude de Du développement occulte de l'homme, tous les 
quinze jours. Renseignements auprès de Jacques Lombard au 
04 92 53 77 81. 

Groupe de LILLE- Association Galaad 
Le mercredi de 19 à 21 heures, étude des «Lignes directrices 
de l'anthroposophie, le Mystère de Michaël». 
Le mercredi de 19 à 21 h, étude de «La science de /'occulte >>. 

Tél: 03 20 13 12 24- 03 20 55 18 69 
email: anthroposophiealille@tiscaJi.fr 
Site internet: http :1/anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. Réunions ouvertes aux 
membres, amis et sympathisants : étude de conférences de 
Rudolf Steiner. 

Groupe de MONTPELLIER 
Etude de La science de l'occulte tous les quinze jours. 
Renseignements : Annick Duval au 04 67 06 93 97. 

Groupe de PERPIGNAN -Association Terre et Vie 
Chez M. et Mme M. Guéroult, 21 rue Boileau - 66000 
Perpignan. Renseignements : 04 68 34 87 44 
-Etude de L'Evangile selon Jean de Rudolf Steiner chaque 
semaine; 
- Etude de Science de l'Occulte de Rudolf Steiner une fois 
par mois; 
-Atelier d'eurythmie artistique avec Annick Duval; 
- Atelier de peinture avec Françoise Carrère et Marie Martin; 
-Atelier d'écoute consciente et active de la musique 

(Beethoven) avec Geneviève Gay. 

Groupe de Jeunes de PARIS 
Réunions tous les quinze jours. Renseignements : Olivier 
Prost, 06 75 12 30 02 et olivierprost@yahoo.fr. 

Groupe de Jeunes en ALSACE 
Joseph Defèche au 03 89 71 16 04 ou au 06 79 44 94 86. 

du 15 au 24 août se déroulera une formation artistique de 
Gestalt-thérapie, organisée par l'Ecole Parisienne de Gestalt 

Le logement est en pension complète avec une cuisine fran­
çaise biologique, partiellement végétarienne. 

Programme détaillé et tarifs sur simple demande 
site web : www.blancards.com 
courriel: info@b1ancards.com 

* 
L'Association des Amis de la Ferme 

Hameau de Somécure 
26170 Montauban/Ouvèze 

Vous propose 
des ateliers bilingues (français et allemand) 

Ils se déroulent dans un cadre naturellement préservé 
à 750 rn d'altitude, sur la ferme biodynamique 

de Karl et Marie-Annick Ebermann 



Du 20 mai à 9h30 au 22 Mai à 17h30 
Les douze sens 

ou les douze manières dont l'homme 
peut entrer en relation avec le monde 

avec Raymond Burlotte 
et Marie- Annick Ebermann (eurythmie) 

L'objectif de ce travail sera de montrer que la 
perception n'est pas une simple réaction à des 
stimuli sensoriels mais une activité de l'âme, 
et que nous avons la possibilité d'intensifier 
l'attention que nous portons à cette activité 
jusqu'à pénétrer de plus en plus profondément 
le monde. Chacun de nos sens nous ouvre un 
accès à un aspect particulier de la réalité qui 
nous entoure. A travers notre dynamisme inté­
rieur, la nature dévoile peu à peu ses richesses. 
En même temps, chaque sens nous propose un 
chemin vers nous-mêmes. Il s'agit, en fin de 
compte, d'expérimenter l'esprit de façon très 
concrète, à travers le corps. Dans cette 
optique, l'eurythmie nous sera l'outil le plus 
précieux. Cette année, nous nous concentre­
rons surtout sur trois sens :l'odorat, le sens de 
la chaleur et 1' ouïe. Ce dernier sens nous don­
nera notamment l'occasion d'approfondir le 
passage entre l'écoute d'un bruit, celle d'un 
son et celle de la musique. 
Bien que ce stage fasse suite à celui de l'année 
dernière, il n'est pas nécessaire d'avoirsuivi le 
premier pour y participer. 

Du 15 juillet à 9h30 au 17 Juillet à 17h30 
Atelier Poterie 

avec Perrine Ebermann 

Renseignements et inscriptions 
Odile Bigand - Les Rosiers, 26560 Ballons 

Tél: 04 75 28 43 19 

* 
Ateliers de l'Eau Vive 

Chemin de la Juscle- 64110 Saint Faust 

Sessions-Ateliers d'Eté 

La nature et l'art dans les Pyrénées 
Du 9 au 13 juillet 

Les phénomènes de la nature observés selon la 
méthode de Goethe manifestent le principe des 
polarités sur le versant Nord et le versant Sud 
des Pyrénées : au cours des sorties en mon­
tagne, au Nord, le lys, le pavot, l'iris ... Sur le 
versant espagnol, la lavande, les amandiers, le 
blé, la flore méditerranéenne ... Les familles 
de plantes liées à l'ombre et à la lumière. Les 
plantes médicinales : comment transformer un 
extrême en forces de guérison. Entre roches 

cristallines et roches calcaires, 1' argile et les 
marnes. Les composantes d'un paysage en 
équilibre. L'art roman dans les Pyrénées; l'art 
« tras los montes». Ces thèmes seront abordés 
au cours de sorties, d'exposés et d'ateliers 
artistiques, dessin, peinture, eurythmie ... 

L'éducation, art et thérapie 
Du 14 au 18 juillet 

La recherche de l'équilibre entre les contraires 
pour le petit enfant, l'enfant d'âge scolaire et 
l'adolescent: une approche créative de l'édu­
cation de Schiller et Goethe à Steiner. 
Le petit enfant: Entre expression propre et 
imitation, entre jeu libre et réceptivité, entre 
cheminement individuel et vie de groupe, le 
point essentiel : comment trouver le rythme? 
L'enfant d'âge scolaire: Entre l'école normati­
ve et l'école naturelle, comment cultiver l'ac­
tivité personnelle, la créativité? Comment 
développer dans toutes les matières l'expé­
rience esthétique ? Entre trop de forme et trop 
de liberté, l'avis du médecin pour un dévelop­
pement en équilibre. 
L'adolescent: Comment présenter des conte­
nus vivants en polarité et permettre à l'adoles­
cent de «créer son milieu», de découvrir sa 
personnalité naissante? 
Exemples en histoire et en littérature: la civi­
lisation grecque, entre mer et terre: le naviga­
teur; la civilisation égyptienne, entre ciel et 
terre : le Nil. 
Comment «accrocher son étoile» à un idéal ? 
Exposés, ateliers artistiques, eurythmie, 
musique et peinture. 
Avec Pierre Caumette, professeur en biologie, 
Pierre Scarsini, médecin, Daniela Hucher, 
eurythmiste, François de Barras, architecte­
plasticien, Antoine Dodrimont, enseignant, 
Christine Chauve, mustctenne, Gudrid 
Malmstem, jardinière d'enfants formatrice, 
Laurence Lamfalussy, enseignante, Gabriel 
Landron, enseignant, Cécile Lapointe, 
Laboratoire Weleda, Mariannick Renault, 
botaniste, Florence Daoulas, sculpteur, et toute 
J'équipe des Ateliers de l'Eau Vive. 
Les programmes détaillés sont adressés sur 
demande. Le coût peut être validé au titre de la 
formation. 

Permanence secrétariat : 
lundi, mardi, jeudi de 9h à 12h 

Tel. 1 Fax : 05 59 83 04 63 
E-mail: atelierseauvive@free.fr 
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,, LES SERVICES AU SIÈGE ~ 
ACCUEIL SECRETARIAT 

Du mardi au vendredi de llh à.l3h et de 14h à l9h 
Le samedi de 14h à 18h 

Tel. : 01.43.26.09.94- Fax : 01.43.54.93.15 

BffiLIOTHEQUE 
Du mardi au vendredi de Il h à 13h et de 14h à 19h 

Tel. : 01.43.26.09.21 

28 

Accueil téléphonique de préférence 1' après-midi 
Tel. : 01.46.34.76.19- Fax : 01.43.25.26.21 
E-mail : socanthroposophique@ wanadoo .fr 

COURRIERS 
2 et 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 

Numéro de C.C.P. 6572.12.S Paris 


